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déjà placés, de façon à produire un choc. Ce choc s'affaiblit à mesure 
que la colonne s'élève. 






































€, disques intermédiaire: 

€ axe central d'éboni 
autres disque 

P, surcharge surmontant la colonne. 





é dans le disque inférieur, traversant librement les 





Les disques d'aluminium, nettoyés et essuyés, sont superposés très 
doucement. On les surmonte d'une surcharge de 2,600 pour assurer 
le contact. La résistance observée pour la colonne des quarante-cinq 
disques est 1°,4, déduction faite de la faible résistance des fils de 
communication (la résistance de la colonne a été plusieurs fois 
trouvée inférieure à 4 ohm). Les disques sont enlevés ; on reforme la . 
colonne en laissant tomber les disques le long de l'axe d'ébonite; on 
trouve alors une résistance de 40uhins ; après vingt-quatre heures de 
repos, elle était encore de 19 ohms. 

Le lendemain, sans nettoyer de nouveau les disques, on les super- 
pose doucement en les surmontant de la mème surcharge de 24,600 ; 
la résistance est de 2,2, On les laisse tomber avec chocs le long de 
l'axe d'ébonite ; la résistance trouvée est 215 ohms. 

Avec une surcharge de 18 kilogrammes, on a eu 0,3 sans chocs 
et5°,1 avec chocs. On reforme la mème pile en laissant tomber les 
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t done suffisant pour les amplitudes. 
srdest un peu moins bon. mais pour le cobalt, 
Lol 4 fait satisfaisant. surtout pour les amplitudes. 

La théorie prévoit également le méme résultat que celui trouvé par 
leur dé la composante de l'aimantation perpen- 
diculaire an plan d'incidence. 











René PaiLLor. 








TRANSFORMATIONS DES RAYONS X 67 


rayons S pénètrent dans la cage de l'électroscope à travers une 
mince feuille aa en aluminium battu, qui empêche les lignes de force 
issues de / de sortir de l'électroscope. 
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Fio. 1. Fio. 2. 


Avec des corps relativement légers et transparents, tels que 
l'aluminium, le soufre, l'ébonite, la paraffine, on produit des rayons 
secondaires illuminant l'écran au platinocyanure de barÿum avec une 
intensité inférieure, mais comparable à celle que produisent les 
rayons S des corps lourds; au contraire, l'action photographique et 
l'action électrique se manifestent bien plus lentement avec les corps 
légers qu'avec les corps lourds. Cette différence entre les corps 
légers et les corps lourds est surtout grande quand les rayons X 
excitateurs, issus du tube focus, sont peu pénélrants. Elle s'alténue à 
mesure que l'on utilise un tube à rayons X fonctionnant de plus en 
plus durement it). 

2. Analogies des rayons S et des rayons X. — L'action élec- 
trique à travers l'aluminium caractérise les rayons S comme voisins 
des rayons X incidents. Les trois modes d'action distinguent d'ail- 
leurs les rayons S des rayons ultra-violets connus, car ces actions 
s'exercent encore à travers une feuille d'aluminium ou de papier 
noir. 








1) Les expériences qui suivent ont été faites en excitant des lubes focus à 
l'aide d'une bobine de Ruhmkorf à interrupteur de Deprez, sans intercaler 
d'élincelle sur le circuit secondaire 





68 SAGYAC 

L'action photographiqne des rayons $ permet de justitier l'expres- 
sion de rayon et de démontrer que les rayons S se propayent très 
exartement en ligne droite et sont émis en fous sens autour des points 
de la matière frappés par les rayons X. 





Fic. 3. 


Dans l'expérience représentée par la Æy 3. la surface métallique M 
reçoit de la lame focus / nn pinceau de raçons X défini par la fente f 
de l'écran de plombEE et. en outre. pour plus de précautions, par le 
bord inférieur de l'écran de plomb ee, très voisin de la surface M. 
La plaque photographique n'enregistre pas de faisceau réfléchi, 
même si la surface M est formée par un éain de mercure bien immo- 
bile et si l'incidence des rayons X est portée à 75°. Mais. de la région 
de M située près du bord inférieur de ee s'éparpillent en tous sens des 
rayons $ qui projettent en ! l'ombre d'une tige opaque t (aiguille: et 
impréssionnent la plaque pp jusqu'à une ligne droite 3. Cette der- 
niére particularité se constate, avec quelques minutes de pose seu- 
lement, si l'on exposé aux rayons X toute la surface d'un petit miroir 
métallique M bien plan de quelques centimètres carrés de surface 
(A9.#): impression photographique est tonjours limit£e sur la plaque 
pp à une ligne z nette et rectiligne, quelle que soit l'orientation de la 
surface pp et située dans le plan du miroir: il y a donc une nappe 
plane 1, de rayons rectilignes S envoyés par la tranche du miroir M. 
A ce point de vue, l'émission secondaire du miroir M est comparable 
à l'émission des rayons X primaires par la lame focus L. 

Un prisme mince r, en paraffine par exemple, recevant à travers la 
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Lorsque l'air atmosphérique est la seule matière qui remplisse 
l'espace M, la feuille d'or / présente déjà un léger mouvement de 
chute quand on excite le tube à rayons X. Ce sont alors les rayons S 
de l'air qui agissent (1). L'effet est d'ailleurs très faible par rapport 
à celui que donneraient les rayons X, d'autant plus que le volume 
d'air M, qui participe à la dissémination des rayons X n'est, par 
exemple, que de 4 décimètre cube. Je l'ai cependant constaté dans 
ces conditions, en observant la feuille d'or / au moyen d'un viseur 
à court foyer. Je me suis assuré, d'ailleurs, que les bords métal- 
liques des écrans employés n'avaient pas d'influence sensible dans 
cette expérience. 

La chute de la feuille d'or / devient plus rapide dès qu'on place 
dans l'espace M une lame LL de paraffine, de soufre, d'alumi- 
nium, etc., et bien plus rapide encore avec une lame LL de cuivre, 
de zinc, de plomb, etc. On peut alors l'étudier facilement et avec 
précision. 








L'action de décharge des rayons S sur l'électroscope C est, toutes 
choses égales d'ailleurs, proportionnelle au temps nécessaire pour 
que l'image de la feuille d'or / dans une lunette-viseur se déplace sur 





() Rôntgen avait déjà observé, au moyen de l'écran au platinocyanure de 





action rayonnant des corps solides, et suriout des métaux lourds. 














7m SAGNAC 

teur (J. Perrin). Ce dernier mode de décharge isole un phénomène 
indépendant de la nature du métal et dépendant seulement de 
la nature et de la pression du gaz, d'où le nom d'effet gas que 
lui a donné J. Perrin (‘i. Le rôle du métal n'a été étudié’ par 
Benoist et Hurmuzescu, puis par J. Perrin, que par différence avec 
l'effet précédent. 

3. Perrin appelle effet métal ce qu'il faut ajouter à l'effet gez pour 

“avoir l'effet total(:), et il essaie de justifier cette dénomination en 
cherchant à prouver que : 

« En tous les points qu'atteignent des rayons de Rôntgen dans la 
surface de séparation d'un gaz el d'un mélal, se forment des quan- 
tités égales d'électricité positive et négative, ou, d'une manière abré- 
gée, une ionisation superficielle se produit en ces points. S'il existe 
un champ électrique, les charges d'un certain signe sont aussitôt 
absorhées par le métal, et les charges de signe contraire s'éloignent 
de ce métal, en décrivant les lignes de force aux extrémités des- 
quelles elles se trouvaient d'abord (?). » 

Puis il définit des coef/fcients d'ionisation superficielle qui « for- 
meraient une classede constantesqu'on pourrait comparer, à certains 
égards, aux tensions superficielles ou aux différences de potentiel par 
contact (1) ». 

Cette théorie de l'ionisation superficielle est évidemment à rejeter, 
puisque, nous l'avons vu, le métal frappé par les rayons X émet des 
rayons S qui provoquent à leur tour, Loin de la surface du métal, un 
effet secondaire électrique. 

Mes expériences (Ag. 2 et 3) isolent l'action propre du métal, 
comme les premières expériences de J. Perrin isolaient l'action 
propre du gaz; elles m'ont montré qu'il n'y a méme pas une partie de 
l'action du métal localisée à la surface du métal ; il n'y a pas, à pro- 

-prement parler, d'effet métal, mais un effet secondaire électrique dû 
aux rayons S, comme l'effet prünaire était dù aux rayons X. La théo- 
rie de l'ionisation superficielle doit être remplacée par celle de l'effet 
secondaire. 

Nécessaire pour expliquer l'action propre du métal, l'action élec- 














() 4. Penix. Thèse de doctorat, p. 283 -- J. de Phys 

@) L Prmux, Thèse de doctorat, p. 483 — J. de Phys. 1. VI p. 

3) J. Peums, Thèse de doctorat, p. 31 et 52: — Théurie de l'effel métal. loni- 
sation superfi Jde Plus. UNI p 830. 

Lu Voir aussi: Comptes Rendus du 1e mars 1807, L. 
ge par les rayons de lüntgen. Ktôle des surfaces frappée 












XIV, p. 455: 
Déch 








80 SAGNAC 
les charges électriques que portait tout à l'heure MM ; cela n'aug- 
mente guère l'effet secondaire, de 1/10 par exemple, et cette augmen- 
tation s'explique suffisamment par l'absorption des rayons S dans la 
feuille MM. 

La Ag. 8 montre la méme expérience répétée avec un condensateur 
plan (‘). Quand la feuille de métal ZZ s'éloigne de la feuille d'alumi- 






































nium battu aa, à partir du contact jusqu'à { millimètre, on oblige les 
rayons S à traverser une couche d'air adjacente au métal ZZ et 
épaisse de 4 millimètre. L'effet secondaire demeure comparable à 
lui-même, ce qui prouve que les rayons S transmis par 4 millimètre 
d'air produisent encore une partie importante de l'effet secondaire ; 
mais il diminue nettement plus qu'on ne devrait s'y attendre. en 
tenant compte de la légère perte latérale des rayons S (#. Cela 
démontre l'importance de l'absorption des rayons S par l'air atmos- 
phérique. 

Dans toutes ces expériences, la feuille d'aluminium battu, d'envi- 
ron # de millimètre d'épaisseur, n'a qu'une action électrique négli- 
geable(*), ce qui rend correcte la démonstration exposée; toute 





1) Cest la vitesse de décharge de AA que l'un étudie. Les feuilles aa et ZZ sont 
au sol. 

€) Cette perte est faible, parce que la feuille aa employée est grande, par rap- 
port à la distance a de au à ZZ, et par rapport à la largeur de la région de ZZ, 
frappée par les rayons 

(%Les rayons S de l'aluminium av. 
de 3. Perrin, une actiun faible v 








ent dans mes expériences, comme dans celles 
s de celle des rayons des métaux lourds, 





même quand l'aluminium était épais, Or ici il n'avait que os de millimètre, et 


nous avons vu qu'il faut une épaisscur de 4 millimètre d'aluminium pour que 
l'effet secondaire électrique de l'aluminium soit complet. 





æ SAGNAC 
rendre compte de cette particular 
ce que : 

+ 4° Les rayons S émis par l'armature de métal lourd MM (/g. 40) 
qui reçoit les rayons X à travers l'armature d'aluminium AA, munie 
d'un anneau de garde «8, n'aticignent pas tous les lignes de force 
seules en jeu, qui partent de 28, et la quantité de rayons S perdus 
latéralement est justement d'autant plus grande que l'armature 38 
est plus éloignée de MM par rapport à la largeur de la région rayon- 
nante de MM(!); 





é. 11 faut encore tenir compte de 





ul «a 


Fic. 10. 


2 Une partie de l'action du métal MM est due aux rayons tertiaires 
qu'émet l'armature AA sous l'influence des rayons S de MM qui 
l'atteignent (Voir K 12;, et l'action électrique tertiaire est d'autant 
plus faible que la source MM des rayons S esL plus éloignée de AA 

Pour ces deux raisons, on comprend que l'effet secondaire puisse 
mème diminuer quand l'épaisseur d'air du condensateur augmente 
le est déjà suffisamment grande, C'est ce que j'ai vérilié. 

3° Enfin, sous l'influence de la conduetibilité spéciale créée dans 
l'air pur les rayons X, le champ électrique cesse d'être uniforme 
dans toute l'épaisseur d'air du condensateur et se localise princi- 
palement au voisinage des armatures. Cela résulte d'expériences 





























x Hendus du 3 jauvies 
ace décrite par J. Perrin, p.51 de sa 0h 
de Physique. 





1, l'explicatio 
et p. 429 dut, VI du Journal 












































RÉFLEXION VITRÉE 95 
il vient : 


43) a=h.a 






= + Va EE (0. 


De mème, dans le cas de la lumière polarisée perpendiculairement 
au plan d'incidence, si &, b, et #’ sont les amplitudes vibratoires des 
rayons incident, réfléchi et réfracté, on a : 


ü, = 6 





BG+i 
c'est-à-dire 
si d—=k.b 
en faisant 
di GT) 5 
3. — Les facteurs À et Æ que nous venons de définir, intervenant 


dans toutes les questions relatives à l'intensité et à la polarisation 
de la lumière réiléchie et réfractée, il importe de pouvoir les déter- 
miner facilement en fonction de l'indice x du miroir et de l'angle 
d'incidence i. 

A cet elfet, éliminons à’ entre (4) et chacune des équations (2) 
et (5), il vient : 











1h _ cosi ER: a cos à 
1h sim = Vu sinti 


Après avoir chassé les radicaux, ces formules se mettent sous la 
forme : 





=) 





On en déduit, d'après un théorème € 
analytique, que les points (/ig. 1) 
LR à) 
T—=0 Æ ! it + 
à \ 4 





émentaire de géométrie 








EN] 





y 2 cost à 


Si l'on appelait à la racine carrée de l'intensi 
surait simplement : 


car le princip 
précédente (p. 





ti 


da Ge EMaseanr, Opique, LL, 400 et 402 


Ge qui intéresse en pratique. c'est uniquement x el, par suite, le ropport . 
J. de Plys., 3 série, t VIIL (Février 1809. 





LL] LAFAY 
sont en ligne droite et qu'il en est de même pour : 


(æ=0 z=nt 
B' 


Ai 
y—=—2co8i Uy=2 (nm —1) 





Dessinons les séries de points À,B, C, Bet C, qui correspondent 
aux valeurs à cotes rondes des quantités à, #, À el À, et inscrivons 
à côté de chacun d'eux la valeur de l'argument dont il est fonc- 
tion; il suffira, sur le dessin ainsi obtenu, de prolonger l'aligne- 








Fia. 1. 
ment AB déterminé par deux valeurs quelconques de à et n pour 
obtenir un point C, à côté duquel on peut lire la valeur de A telle 
qu'on la déduirait de la formule (2). On voit sans peine qu'il en est 
de mème pour 4; nous sommes donc en possession des abaques des 
relations (2) et (5). 

4. — Sous cette forme, ces abaques ne seraient guère praliques ; 
la planche nous montre en effet, entre autres inconvénients, que 
l'échelle commune à 4 et Æ est excessivement contractée de 1 à 0, et 
s'étend au contraire à l'infini pour les valeurs voisines de 1. Nous 
avons donc été conduits à construire la planche ci-contre qui se 
déduit de (1) par la transformation homographique (!) : 


X=M 5 


1 


ne a fait voir, dans sa Nomographie (p. 
anographie au point de vue de la meilleure 
à un abaque à points alignés. Nous savuns 
dans le grand Traité de Nomographie qu'il va 











le parti qu'on pou- 
position à donner 
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400 PELLAT. — LOI DE JOULE. — LOI DE GAY-LUSSAC 
construire un abaque donnant directement la valeur du rapport 









1 — cost) 


Nous pourrons obtenir de la même manière qu'au paragraphe 3 la 
relation 


qui conduit à des constructions analogues. 

Il serait donc facile, en graduant convenablement l'échelle relative 
à 1, d'évaluer directement une fonction quelconque de cette quantité 
et en particulier l'expression 


SH ie 
Er Er 


dont nous nous sommes servis plus haut. 


SUR LA LOI DE JOULE ET LA LOI DE GAY-LUSSAC; 
Par M. II. PELLAT. 
M. Félix Carré, à la page 718 du tome VII de ce Journal montre, 


à la façon ordinaire (#}, que pour un gaz qui obéit à la loi de Joule 
on a la relation connue : 





Teri); 


mais il en déduit qu'un pareil gaz n'obéit pas forcément à la loi de 
Gay-Lussac. 





€) Voir, en particulier, mon Cours de Thermodynamique, p. #2. 
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comprise entre 90? el 0, et une attraction G se produit entre les deux 
bobines, donnée par la rotation : 


G = Mb Ci BG 
Le = 2800 + (ur + BA) GC 


où M est une constante de proportionnalité, ! l'amplitude, = %E la 


période du courant inducteur, w et L la résistance ct la self-induction 
de la bobine induite II, C la capacité du condensateur. 
En opérant avec des capacités faibles (quelques microfarads), on 
peut écrire : 
G = MBbHoC (4 + BLOC), 
ou: 
G = PG(L + a0), 


Peta étant des constantes d'une installation. 
De l'attraction G des deux bobines on pourra déduire C. 
A. GaLLoTTI. 


A. RIGHI. — Descrizione di una disposizione sperimentale assai semplice per la 
mesura di spostamenti reltilinei piceulissimi (Description d'une disposition 
expérimentale assez simple pour la mesure des déplacements rectilignes très 
petits). — R. Ace. delle Se. dell'Istit. di Bologna, 30 maggio 1897. 





Ce dispositif, très simple à comprendre par l'examen d’une figure, 
se compose essentiellement de deux fils de svie parallèles tendus ver- 
ticalement entre un point fixe et le point variable. Deux petites barres 
métalliques horizontales sont appliquées l'une contre l'autre par des 
vis, de façon à enchàsser les fils vers leur milieu. Elles portent par 
côté un petit miroir. À cause du défaut de symétrie du système et 
du poids du miroir, elles tournent un peu sur elles-mêmes de façon 
que le plan de jonction ne soit plus tout à fait vertical; mais la ten- 
sion des fils limitera ce mouvement. Si les extrémités des fils se rap- 
prochent ou s'éloignent, l'inclinaison augmentera ou diminuera, et 
eus déplacements pourront être amplifiés par le miroir. 





A. GaLLoTTI. 
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voisines; expérience d'Young: expérience cruciale imaginée par 
Arago pour la théorie de l'émission: phénomène produit par un 
réseau concave de Rowland ; interférences produites par trois sources 
synchrones. etc. 








E. BARTON.— Attenuation of Electric Waves along a Line of negligible Leakege 
“Amortissement d'ondes électriques le long d'une ligne de trés grande résistance 
d'isolement. — P. 296. 








Les deux extrémités du secondaire :3.000 vhms. 20 henrys) d'une 
bobine de Ruhmkorff sont relies à deux boules distantes de 2 milli- 
étres. Un fil en forme de demiercle, long de ? mètres, relieles deux 
boules entre lesquelles éclate l'étincelle, à deux plateaux de zinc, de 
49 centimètres de diamètre, placés en face de deux plateaux iden- 
tiques distants de 30 centimètres. De ces deux plateaux partent les 
deux fils de la ligne ‘deux fils de cuivre de 1%.5 de diamètre. distants 
de 8 centimètres, grâve à des isolateurs en bois imprégnés de paraf- 
fine placés de mètre en mètre, de 60.000 mégohms chacun . 
L'amplitude des ondes était déterminée au moyen d'un électro- 
ètre. 

Pour déterminer l'amortissement, on faisait deux lectures, une en 
plaçant à l'extrémité de la ligne un pont absorbant complètement les 
ondes. une autre avec un pont les réfléchi 
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ment e-%x, du 






















ssant complètement. 


rapport r = 2 des déviations est une fonction de l'amortisse- 





ficient 4 de réflexion et des longueurs /, et L, de la 
ant et après l'électrométre. 
suite 5 théoriquement, d'après une formule d'Hea- 





viside simpl sistance effective aux ondes: L, 


esse de la lumière. 





induet: 


Les deux v: 





par l'expérience et par cette for- 
néordent pas. M. Barton pense que cela tient à ce que les 
as assez prés l'un de l'autre et à ce que 


mule 





deux fils de ligne ne sont p 
l'onde 








pidement étouf 





TOMLINSON and Kant. PEARSON, — 
Nate sur des p 


e un Émnlinnous Beams 
ET 











n de la méthode graphique à ia 
ons aux points d'appui de poutres cunlinues. 









































» + 
— Weber die “der Spitran (Sur la 

WARBURG. LS Rat are ont gr de 

Si une painte est placée en face d'une surface métallique, réunie an 
sol, l'électricité s'échappe de la pointe quand le potentiel de celle-ci 
est supérieur à une certaine limito V; l'air environnant acquiert un 
certain pouvoir conducteur par un phénomène do convection ou de 
conduction ou les deux simultanément. 

One propose de déterminer expérimentalement si ce pouvoir con 
dueteur prend sa valeur normale, dès l'instant même oûùle 
est atteint, ou s'ils'écoule un certain temps entre l'instant où ce poton- 
tiel est établi et celui où la valeur normale du pouvoir conducteur est 
atteint, autrement dit s'il existe un retard dans la décharge par les 


Pour résoudre cette question, lu pointe est au centré d'une sphère 
métallique creuse unie au sol par un conducteur pouvant être inter- 
rompu en 1, et d'autre part à un appareil électrométrique isolé pou= 
vant être interrompu en L. À l'instant 0, on établit li communication 
de la pointe avec l'armature intérieure d'une bouteille de Leyde 
maintenue à un potentiel constant, V; à l'instant 4, on ouvre l'inter« 
ruptiont, ; à l'instant £ + 0,0n ouvre l'interruptionls;la plaque isolée 
de l'électromètre se charge sous l'influence du pouvoir conducteur 
de Ja pointe chargée au potentiel V pendant le temps 9, depuis l'ins= 
Aant £ jusqu'à l'instant 4 + 0, et le potentiel V a été établi pendant 
Je temps ; on maintenant 4 constant et faisant varier 4, on résout la 
question proposée ; il suffit de comparer la valeur de la charge prise 
par l'électromètre, pour les diverses durées de charge, depuis la plus 
petite durée réalisable capable d'assurer de bons contacts, jusqu'aux 


grandes. 

Le résultat principal de ces expériences a été que Je retard da 
décharge, silexiste, est inférieur à 0,007, durée nécessaire pour 
assurer de bons contacts (1). 





sont bien établis, 








produites par le passage do la lamibre dans lo quartz pormottra do 
de see orne 
‘entre les pôles de l'excitateur, ou variable. 

Si les franges gardent une position constante, la différence sera 
a A Li pi a ai ot Spa ane TE c'est 
que la différence est variable, 
On démontre FE marre par aigroité 29 all cou où 
potentiel eonstant entre les électrodes, que le potentiel est variable 
dés que se produit une étincelle, et qu'il redevient constant dans l'arc 
à aigrette, Sous courant constant, la variation de la différence de 
potentiel est proportionnelle à lavariation de la distunce explosive, et 
est pour un courant de 4,5 millinmpère, de 4.700 volts par centimètre, 

La différence de potantielentre les pôles est sensiblement indépen- 
dante de l'intensité du courant; toutes ces ne a 
PARTS CARTE a CAN (es Kb HIS 


. PRECUT, — Magnétisches Vérhalten Herissnet a tinagie: Pa Laft voñ 
y en Enr des décharges électriques dans Fair sous 
la pression normalo]. — #. 676. 

Les décharges par étincelle, aigrette ou eflluve sont déviées par 
le. champ magnétique dans un sens conforme aux lais électro- 
magnétiques. 

+ On peut distinguer dans la décharge, dans l'atmosphère comme 

dons le vide, des parties positives el négatives ayant une allure 

indépendante Les unés des autres. 

L'éloctricité s'échappant plus facilement par les pointes, on peut 
rendre l'éloctricité positive ou négative prépondérante en prenant 
pour anode ou cathode une pointe, l'autre pôle étant une surface 
sphérique, 

Si l'on place l'excitateur normalement aux lignes de force, on 
+onstate une diminution du potentiel explosif si la pointe ost anodo, 
une augmentation si elle est cathode. 

A l'aide d'un champ magnéti n peut faire change 
uné décharge par étincelle ei a aigrette ou effluva; 
cette décharge par étincello 
celui de l'aigrette qui est lui. 


plateau positif, los places 














2 (p) a (coufficient de dilatation cubique du enoutchouc qui à absorbé 
de la parafline) a un maximum dans le voisinage du pris de ENER 
de la parafine solide; ADR 

5° Ditatation linéaire et élasticité du caoutchouc, — Ce) Pour te 
caoutchouc pur = « 

(m) Le coefficient d'élastieité diminue la température sir: 

(n) L'élasticité résiduelle diminue d'abord lorsque la température 
s'élève Mise 50), puis elle augmente; 

(a) Le coefficient de dilatation linéaire & est positif, si la tension P 
du cnoutehouc est petite; il diminue et devient négatif, lorsque P 
est devenu extrémement grand ; 

(g) æ croît très vite avec lu température, de telle sorte que, pour 
certaines valeurs de P, à est négatif à basse température et positif 
à température élevée; il y a donc une température d'inversion pour 

& = 0; celte tempéralure eroît avec P. 

{b} Pour Le caoutchouc qui a absorbé de l'huile de paraffue : 

L'élasticité résiduelle est plus petite et moins variable. s 

{e) Pour le caoutchouc qui æ absorké de la paraffine: 

{#) Le cooflicient d'élasticité croît lentement de 0° à 8°, ren 
rapidement jusqu'à 36°, puis plus lentement ot enfin diminue au-delà 
des 

(a) L'élasticité résiduelle ost très grande et a sa plus grande valeur 
dans les circonstances qui correspondent à l'ascension la plus rapide 
de la courbe d'élasticité; 

{#) La dilatation linéaire possbdo un maximum à la température 
du point-de fusion normal de la paraffine. 

Phénomènes thermodimamiques. —Sinous nous reportons aux résule 
tats (3°, (g)}oblnus pour x, nous voyons que, pour certaines valeurs 
de la tension du esoutchaue, une charge brusquement appliquée doit 
Élaver la température du corps, si la température primitive est pou 
élevée (a négatif) et doit l'abaîsser si la Lempérature primitive est 
élevée (a positif}. De plus, pour une température primitive détermi- 
née, une charge brusquement appliquée produit des effets suivant 
les tensions, 11 y à donc lieu de considérer, à une température déter= 
minée, la tension d'inversion, et à une tension déterminée, la tem 
pérature d'inversion. C'est ce qui a êté | 








a chaque point dé la surface 
Keane pression qui s'exerce es 
F Ch, Mavnars, 


F. MELDE, — Ucber Su: Sas en de dat 
Ti loi de sh dieu de 


Pour produire des sons très aigus, M. Re 
vibrantes de Chaldni, mais de surface plus petite ot d'épaisseur plus 
grande que les plaques ordinairement employées. Je citerai comme 
exemple une plaque d'acier carrée ayant 38,9 de côté ot 8 milli- 
mêtres d'épaisseur, Le dessin des lignes nodalés à l'aide du sable 
indique si la plaque a été mise convenablement en vibration; c'ost 
là DE 0 ane las sur les diupasons. 

la hauteur du son rendu par ces plaques (ou bien 
Poe donnant des sons 1rès aigus), M. Melde emploie 
une méthode de résonance. IL met en rapport la plaque avec un 
des bouts d'une verge de Künig, ayant la forme d'une règle parallé 
Hipipédique allongée, dont l'antre bout est encastré dans un dtuu, On 
fait varier la longueur de cette règle, jusqu'à ce qu'elle soit mise en 
vibration par résonnance, et que du sable recouvrant sa face supé- 
rieure se rassemble en des lignes nodules nettes, perpendiculaines au 
grand côté, De la hauteur du son admise pour une de ces règles, on 
déduit la hauteur du son rendu par la plaque, à l'ai caleul 
simple (déduit de la formule de Secbeck). 3 

M, Meldo indique ainsi, pour la plaque citée plus haut comme 
exemple, 23400 vibrations. Lu formule donnée par Chaldni,-pour 
représenter les variations de la hauteur avec les éme BE 
triques, ne s0 vérifie que très grossièrement. Fe » 
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ficients correspondants. On voit immédiatement que l'on a: 


1, si N est pair ; 





si N est impair. 


2 Le problème général se simplifie si l'on suppose que les valeurs 
de la phase auxquelles correspondent les données satisfassent, 
deux à deux, à la condition : 


q) 2j = 2 — on 


IL est possible, en effet, dans ce cas, de calculer N, + 1 valeurs de 
. Ja fonction z, et N, valeurs de la fonction #, définies parles relation 


— +) _F(z)+F(2r — 7) 
= ; À 








_FG@—F(r—2) 
= . : 





FF 
= 3 





valeurs qui sont: 





DS tu, 
F7 4 





%or 





== = 
2 





sente 





Or, ainsi que l'amontré Fourier, ces fonctions z et ! jouissent des 
propriétés suivantes qu'il est utile de rappèler : 

La fonction +, de mème que cos i (i étant un entier quelconque), 
est une fonction paire de z; lu fonction t, de même que sin x, une 
fonction impaire de &. On a, en outre, quel que soit æ: 


y=tiz 


I résulte de ces remurques que l'on a: 







ot Ai cost 4 Ase 
B, sinæ + Bi sine 





les coefficients À et B, qui ligurent dans ces formules, n'étant autres 
que cuux du développement de la fonction y étudiée. Le problème à 
trouve, de la sorte, scindé en deux autres plus simples. 





résoudre 
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302 4 ombre N des données ent impair. tons les ccafforentt 





“ar es 2e farmoalr 5 40 





€ rorrerte. 





bord le premier de ces thésrèmes 
16. En appliquant les formules 5 . nous 
tiquemment les seize #xpressions des coeflicients cal- 
ment et donnés précédemment, à une seule exception 
2: a valeur de À, est trouvée deux fois trop forte. 

“z-art à la démonstration générale de ces théorèmes. elle est plus 
te. Supposons tout d'abord N impair : dans l'expres- 
de y éétant un entier quelconque . remplaçons tous 
les coeflicients A et B par leurs valeurs déduites des équations 3. 
Le coefficient de y, dans le second membre de l'expression de y;est ! : 






























ou : 








ma 


sin i—j 








l'on identifie dés lors les coeffictents de y, dans les deux membres 
de l'équation, on constate que, dans tous les cas, toutes les équations 


de conditions auxquelles on ps nt sont simultanément satisfaites 
ideuxi the 












Dans le eux de N° pair, nous admettrons, guidés par le résultat 
obtenu dans un eu purtieulier, qu'il suflit, pour corriger les coeffi- 





A) En rein 





M Let, pt dure à 

















En parlant de cos nouvelles données et appliquant une seconde 
| fois 1 même mode de ealeul, on trouve : 


Auz 
Au= — AÂg = 0,000.008, 


Il serait inutile, on le voit, de pousser plus loin les calculs, car les 
autros coefficients seraient inférieurs à 0,000001 ot négligenbles. La 
série de Fourier à douxe termes eët donc suffisante, Les cinq pre- 
miers coefficients conservent los mêmes valeurs qua dans 10 tableau 
précédent, tandis que les autres deviennent : 


Ag — 0.000.028, 
Au — 0,000.009, 
Au = 0,000,00, 


A4 = 0,000.085, 


On voit, par cet exemple, que la série de Fourier peut être avanta- 
geusement employée pour établir l'équation empirique, en coordon- 
nées polaires, d'une courbe fermée dont on connaît un certain 
nombre de points. C'est dans le but de résoudre un problème de cette 
nature que j'ai été amené à entreprendre ce travail, 


Ésussion. — nes à dimi 
dans un tube de Lester, l'afil sidique au début de son 
ce obseur, couvre la 


ne 


{:) Voir p. 5 de ee volue 





RAYONS CATHODIQUES 
obscur s'agrandit, l'afflux parcourt un trajet de plus en pluslong, et 
l'action répulsive des parois intervient. 

La partie extérieure du coarant: gazeux est repoussée vers los 
régions centrales; la densité du cylindre d'afflux augments par 
suite à la périphérie, et le cercle d'impact sur la cathode présente 
alors une nigion centrale uniforme bordée d'un anneau plus lumi= 
neux, La photographie rend le phénomène très manifeste, À un vide 
plus avancé, les bords intérieurs de l'anneau se rejoignent, ét l'ani- 
formité se rétablit. Pendant toute cette évolution, la distance qui 
sépare le cylindre d'afflux de la paroi est, à une pression donnée, la 
même dans des tubes de divers diamètres, pourvu que l'anode soit 
éloignée. Ceci montre bien que le resserrement de l'afflux est dû à 
l'action des parois. La pression diminuant oncore, le courant gareux 
dont il s'agit se réduit pou à peu jusqu'à n'être plus qu'un filet de 
diamètre insensible et de moins en moins visible. 

Le faiscoau cathodique principal est, dans ces conditions, un 
cylindre plein, ayant pour base le cercle d'impact de l'aflux ot 
présentant comme lui une condensation périphérique, 

Au début de cette expérience, et tant que le cercle d'mpact de 
T'afflux cathodique « un dinmètre supérieur à 4 millimètres ou 
5 millimètres, la section affectée au passage de l'électricité, on, si l'on 
veut, Le débit électrique, sont suflisants pour que li différence de 
potentiel entre les électrodes soit faible et ne dépasse pas 15.000 à 
20.000 volts, variant d'ailleurs fort peu avec la pression. Les rayons 
calhodiques sont nombreux, ét leur énergie spécifique faible, A 
mesure que le cylindre d'afflux se resserre, une même diminution de 
diamètre réduit sa section dans une proportion croissante, et, quand 
ce diamètre n'est plus que de 1 millimètre environ, le passage de 
quelques centimètres cubes de mercure dans la trompe peut faire 
doubler la longueur de l'élincelle équivalente qui mesure la résis- 
lance du tube. L'énergie spécifique des rayons cathodiques 
augmente rapidement, et, à un certain moment, l'énergie totale du 
Miscéau atteint un maximum se traduisant par une plus vive incan- 
déscence d'une lame de platine exposée au ehoc cathodique. Le maxi 
mum de production des rayons X, lié probabloment à ce qu'on pour- 
rit appeler l'éczat cathodique, n'a généralement lieu que plus tard (1). 
 — 


Dern pers nécessaire à l'obtention des rayons X peut à ‘être obtenue 
vide jusqu'à avoir ua faisceau réduit : à un vide pou avancé, on 














 VILLARD, 
PERD L'emploi de la cage de Faraday ne 
précaution, 


au travers de DR TERRE qui a traversé l'autre. 
Entre le diaphragme et la cathode aucune action perturbairice 
n'est à redouter, les lignes do force étant des droites. 

En même temps on vérifie que deux courants d'a/ffux catiodique 
ne se repoussent pas. 

æ À 0®,30 d'une cathode presque ponctuelle est un diaphragme 
à deux fentes rapprochéos ; à 0“,30 au-delà est une lame fluorescente, 
L'ombre cathodique du système des deux fentes est égale à l'ombre 
géométrique, ot les rayons passant par l'une des ouvertures ne 
changent pas de direction quand on ferme l'autre. 

3° Un diaphragme à deux trous est placé en avant d'une cathode 
cylindrique concave (y. %); on a ainsi deux faisceaux concourants, 
rectilignes à partir du diaphragme. Ces faiscoaux se croisent sans 
s'influencer. 

De même avec un tube à cinq cathodes concourantes placées dans 
des tubes distincts soudés à une ampoule unique, dans laquelle se 
fait le croisement. Le champ n'est très intense que près des cathodes, 
il est presque nul dans l'umpoule, et celle-ci constitue une sorte de 
cage de Faraday. 

11 semble donc qu'il n'y ait pas lieu de parler d'action mutuelle 
s'exerçant lorsque deux faisceaux se pénètrent, ou que l'un d'eux 
rencontre des normales à l'autre cathode ; ces conditions, considérées 
comme nécessaires el suffisantes par M. Deslandres{!) et M. Golds- 
lin (2), sont précisément réalisées dans la derni 
précédentes, el aucune action ne 











Fia. 3, 


Supposons, au contraire, la cathode concave sphérique : à un vide 
peu avancé, Les rayons émis forment un cône creux; l'un d'eux, par- 
tant d'un point'a (fig. 3), est repoussé par la partie Me de l'élec- 
trode plus fortement que par Nc; on peut encore dire que le 
projectile cathodique, dont ee rayon est la trajectoire, coupera obli- 
quement les surfaces de niveau qu'il rencontrera successivement, il 
se comportera comme un corps pesunt lancé obliquement de haut en 
bas; sa trajectoire s'infléchira, tendant à devenir parallèle à l'axe 
du cône; les génératricos de celui-ci seront donc curvilignes, tour- 
nant leur coneavité vers l'extérieur, et il en résultera cet allongement 
bien connu du foyer cathodique, allongement d'autant plus marqué 
que le vide est plus avancé et le champ, par suite, plus intense près 
de la cathode, Plaçant au-devant de celle-ci un diaphrarat à deux 
ouvertures (fig. 2), le cône d'émission se réduit à deux faisceaux 
concourants, reclilignes à partir du 
dant au-delà du centre de courbure 
montre que l'inflexion des trajectoire: 





AYONS CATHODIQUES 4% 
puisqu'elle cesse au-delà du diaphragme et 
it au voisinage de la cathode, sur un trajet de 


Pass à précisément où le champ présente son 


Le re puens DES naïoxs Curnoviques. — Lorsqu'un faisceau eutho- 
resserré déjà pour qu'il y ait production de 
rayons X, rencontre la lame anticathodique d'un tube genre focus, 
une vive fluorescence du verre se produit dans toute la partie du 
Aube située au-dessus du plan de l'anticathode où d'un plan très 
voisin de celui-ci. Celte illuminalion hémisphérique a été attribuée 
par M. Silvanus P. Thomson à des rayons paracathodiques analogues 
aux rayons cathodiques, comme eux sensibles à un champ magné- 
tique où électrostatique, mais incapables do produire des rayons X, 
Leur point radiant est le point d'impact du faisceau direct. 

HN s'agil,en réalité, de véritables rayons cathodiques aisément 
reconnaissables à leurs propriétés. On peut les considérer provi- 
soirement comme provenant de la diffusion des rayons primaires, 
diffusion qui présenté un maximum d'intensité dans une direction 
peu différente de celle qui correspond à la réflexion régulière. 

Sion isole par un diaphragme un fnisceuu de ces enyons et qu'an 
le roçoïve dans un tube latéral protégé électriquement, on peut s'as- 
surer par le sous de la déviation magnétique ou électrique que ces 
rayons sont électrisés négativement. 

ce faisconu sar une lame métallique, isolée ou reliée 
on obtient l'illumination hémisphérique du verre, comme 
temps il se produit des rayons X qu'il est facile de dis- 
des rayons secondaires découverts par M. Sagnac et qui 
t muissance en même temps. L'approche d'un aimant, écar- 
ol a le faisceau en expérience sans agir sur les rayons X 
qui l'accompagnent, fait effectivement cesser cette émission, 
J'observation à l'écran fluorescent. 


Étsäqpu ordinaires; 2 aux rayons diffusés, Un 
m ou en verre protège les plaques sensibles contre 

















VILLARD 
privilégié dans les phénomènes de Crookes et 


EH es ee ve ou CE 
donner un faisceau un peu divergent, unc lame de euivre oxydé 
superficiellement est placée à 0,15 onviron en face de la cathode: 
entre cette lame et la eathode est interposé un potit obstacla en 
cuivre, oxydé également, fixé à la lame, et figurant par exemple une 
croix. L'ensemble peut être relié à l'anode, mais coci importe pou. 
Le tube étant mis en activité, on observe, au bout de quelque temps, 
que l'ombre cathodique portée par In croix sur la lame se manifester 
par une impression durable Lrès nette, noire sur fond rouge. Ext 
minant les choses de plus près, on constate que partout où le cuivre 
oxydé a été frappé par les rayons, il a pris une teinte rouge; les 
parties protégées, c'est-à-dire l'ombre de la croix, le revers de la 
lame el celui de l'obstacle, sont restées noires. Il est à supposer que 
les rayons cathodiques ont exercé sur l'oxyde une action réductrice. 
Le phénomène est parfaitement net, si l'on a soin d'éviter que Ja lame 
ne s'échauffe notablement, auquel cas l'oxyde noir serait décomposé 
et ramené à l'état de sous-oxyde rouge. 

I est préférable de prendre comme réactif un silicate, Pur suite 
de ln puissance de pénétration des rayons cathodiques, la réduction 
se fait alors dans la masse, à l'abri de l'atmosphère intérieure du 
tube. 

Si, par exemple, la paroï anticathodique d'un tube de Crookes est 
recouverte intérieurement d'une mince couche de verré vert à l'oxyde 
cuivrique, ce revètement se transforme en verre rouge ouivreux 
sous l'action des rayons cuthodiques. De même le cristal est réduit : 
il noireit partout où il est frappé par les rayons cathodiques, comme 
au contact d'une flamme réductrice, à cela près que l'action est 
moins superfciclle. Coeï explique la formation de taches branos eur 
la pe Amp de tubes de sd ayant boaucoup servi. 


anticathodique en 














a 
Rerimment dé dl Le L'atégre de Cas en Pt 
five. Au contraire dans l'expérience de Joule, puisque la tempéra- 
ture finale est égale à la lempératuré initiale, on peut supposer la 


comme dans le premier exemplo, l'intégrale de Clausius HET. 
quand on remplace la transformation réversible par la transformation 
irréversible, 


# On fil, tendu par un poids, est brusquement détendu par la rup= 
uvre du fil. —C'est l'expérience d'Edlund, tout à fait analogue à celle 
de Joule. 

4 Dans un liquide surfondu on provoque brusquement la 
cation. De er re amie en à, 

Dans les deux dérniérs exemples on peut encore constater, quoique 
moins aisément, que l'intégrale de Clausius diminue quandon substi= 
tue Ja transformation irréversible à uoe transformation réversible qui 
eonduit de l'état initial à l'état final. 

2, Canacrknes comes Aux exempits Gris. — I. À la transfor- 
mation irréversible on peut substituer une transformation réver- 
sible composée d'une isotherme et d'une ndiabatique. Dans le cas de 
l'expérience de Joule, l'adiabatique disparaît: mais ce qu'il importe 
de remarquer, c'est que, dans tous les cas, la branche d'isothorme 
à parcourir existe vraiment. En d'autres termes, les deux extrémités 
de la transformation irréversible ne sont pas sur une mème adiaba- 
tique réversible. 

IL. La transformation irréversible correspond, en général, à un 
phénomène précipité, dû à un état de déséquilibre; il en résulte 
qu'elle tend à être adiabatique et l'on peut imaginer qu'on fasse en 
sorte qu'elle soit rigoureusement adiabatique. 

3. Démoxsmanox où L'ixécaurré px Crausius. — Soit AB 
(Ag. 1) une transformation irréversible représentée dans le plan 
des (ot), J'adopte, comme hypothèses, les deux caractères généraux 
ci-dessus, savoir : 

4 À—>B est ndiabatique: 

Se Il existe, pour aller de À en B. a réversible AMB, eom- 
posé d'uno adinbatique AM et d' terme MB, la partie adi- 
batique pouvant s'évanoi ie isotherme, 

Je considère le cycle fo 
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sont adiabatiques. La quantité de chaleur reçue par le système 
se réduit donc à la quantité de chaleur reçue suivant l'isotherme BM, 
à la température T,. D'après le postulat de Carnot, cette quantité 
de chaleur est négative; car, si elle était positive, elle serait trans- 


Fi. 1. 


ë 


formée en travail et l'on aurait transformé de la chaleur en travail 
avec une seule source, de température T,, résultat contraire au 
postulat. Je désigne par — Q, cette quantité de chaleur négative: 
Q, sera la quantité de chaleur positive reçue par le système, lors- 
qu'il suit le chemin MB. 

Dès lors on aura : 








mn 





D'autre part, le chemin irréversible AB étant supposé adiaba- 
tique, on a : 


es 10 











Des équations (1) ct 42; on déduit celle-ci : 
f 40 @ 


: au 
| fes 


AB CAM 





Dans cette formule, AMB est un chemin réversible particulier qui 
conduit de À à B; mais, qu'on suive un autre chemin réversible 
queleanque AM'B, on trouvera la même valeur pour l'intégrale de 
Clau: 


La formule 13) peut alors s'énoncer ains: 


























nn ed ads 
de fils d'acier, ot pour N — 125, Breslauer, | 


A analogues, les aires restant à peu 
(Orbe lat métis. Die tn travail récent, j'ai eo “courbes 
donnant l'induetion en fonction du 

{de 18 à 60) et pour dex noyaux de fils etes: plus fins; 

ainsi disparaître graduellement l'influence des courants de Foucault, 
et, pour les noyaux des fils les plus fins, où cette influence devient 
très faible, l'induction maximum atteinte est à trés peu près la 
même pour ces différentes fréquences, ainsi que l'aire de la courbe 
fermée représentant l'énergie dissipée; le maximum de l'induction 
£st constamment en relard sur celui du courant. 

En résumé, les expériences faites par une méthode calorimétrique 
indiquent une dissipation d'énergie plus faible pour nn cycle mpide 
que pour un cycle lent; les expériences faites par la méthode d'Hop- 
kinson, plus corroctes ot permettant une comparaison plus précise 
des courbes, conduisent à l'existence d'une déformation qui n'influe 
pas sensiblement sur l'énergie dissipée, pour des fréquences infé- 
rieures à 60. 

Les résultats de M. Wien, obtenus par une méthode toute diffé. 
rente, sont en désaccord avec ceux des expériences calorimétriques 
de Tanakadaté, qui opérait avec des fréquences du même ordre; ils, 
peuvent se concilier avec ceux de Hopkinson, Broslauer et les 
miens, les différences obtenues correspondant âtdes fréquences plus 
grandes ét augmentant avec la fréquence ; d'ailleurs les procédés de 
calcul utilisés semblent quelque peu incertains. 

M. Wien remarque que les valéurs qu'il à obtenues pour le 
retard de l'induction maximum sur le champ maximum sont du 
même ordre que celles que j'ai observées moi-même. 

Ch. Maonain. 


E. RIECRE, — ftenctionsdruck der Kat re fre rénetien 
dos rayons enthodiqi 
La caihode d'un radiomètre 
à travers le radiomètre 





 WIÉDEMANNS ANNALEN 
- ris uilette et fait tourner l'ailette, est 
la pression de réaction 


On adimet que Le radiométre éprouve un frottement proportionnel 
à la vitesse angulaire d On peut metre le problème en 
équation et euleuler l'angle dont a tourné le radiomètre à un instant 
quelconque depuis l'établissement du courant de décharge; on peut 
également établir l'équation du mouvement depuis l'instant où, la 
vitesse angulaire étant dovenue constante, on supprime le courant 
de décharge jusqu'au repos. 
La détermination expérimentale des quantités qui interviennent 
er la valeur dé la pression de 


Se courant de 3.40- ampère, ln pression p = 0,0375. 

Elle est proportionnelle au courant. 

On fuit cette hypothèse, que celte pression est égale à la force 
répulsive exercée par les projectiles chargés d'électricité négative 
Tancés par la cathode sur la cathode, et on suppose, en outre, que le 
potentiel à portée de la cathode varie suivant la loi V = Vo (1 — e-#?) 
le long de la normale 4 ; on trouve ainsi que la pression ést égale à 
Ja force vive (Ene'}, qui se trouve ronfermée dans l'unité du volume 
à la limite dle In chute cathodique, 

“En admettant que cotte force vive se transforme extérieurement en 
chaleur ét adoptant le nombre trouvé par MM, E. Wiedemann el 
Ebert, on trouve pour la pression un nombre du même ordre que 
celui trouvé par l'étude précédente. 

"On pont également déterminer dans cetts hypothèse la charge 
éléctrique émise par la cathode, on trouve ainsi un nombre trente 
fois plus grand que celui qui est mesuré directement ; pour expliquer 
eet écartconsidérable entre la théorie et l'expérience, on admet que 
la cathode émet aussi des charges positives, 


DWQ NES, — Untersuchungen an Inductoren (llecherchos sur les bobines 
d'induetion], — P. 080-008. 


“On étudie expérimentalement l'oscillation du socandaire de lu 

Lobine en en produisant le phénomène de Kerr dans du sulfure de car- 
entre les plateaux d'un condensateur. 

parallèle d'une lampe à arc traverse un polariseur, puis 
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La distanre explosive est réglée de façon que la décharge se fasse 
ia copies pour une distance peu inférieure, elle sa fasse par 


ire reconnait que la sensibilité de la transformation de l'effluve 
en étincelle est suffisante, si elle se transforme en élincelle sous 
l'influence du moindre souffle; le potéatiel murqué par un vollmètre 

étant de 10,000 volts environ quand il y a effluve. il 
‘est de 5,000 volts seulement quand il y n étincelle, 

Sion placs au voisinage de la cathode deux fils de zinc CD réunis 
aux plaques du miroir secondaire de Hertz, la décharge par efflave 
se convertit en étincelle, ai la distance de la cathode aux extrémités 
de © et D ost suffisamment petite pour qu'une étincelle puisse 
éclater éntre la cathode et l'une d'entre elles. On peut d'ailleurs 

notablement l'expérience en réunissant les plaques du 
miroir secondaire à l'anode et à la eathode de l'exeitateur. 

L'auteur cherche ensuite l'explication du phénomène de Ja trans- 
formation de la décharge par offluve en étincelle : 

4° On ne pourrait l'atiribuer à l'action delalamière ultra-violette, 
car on pout supprimer l'étincelle secondaire en mettant les plaques 

CE FR avec l'excitateur sans cesser d'observer la 


L ur, on de M. Warburg, d'après laquelle le retard 
serait diminué par la lumière ullra=violétte, car l'éclai- 
rement de l'excitateur par la lumière ultra-violelte ne produit pas 
‘lh transformation sans le secours des étincelles secondaires do Hertr. 
On ne peut pas rapporter davantage le phénomène à une diminu- 
HONIUS roland dé décharge par les oscillations électriques, confor- 
mément à l'explication de M. Jaumann, M. Preoht l'attribue à uns 
action particulière dos andulations électriques sur la déchargo ann- 
à l'action du magnétisme qu'il vient d'étudier. 
l'constate on outre, conformément ä une idée personnelle (*), que, 
contrairement à une hypothèse de M. Jaumann, une machine élec- 
tique ne produit pas d'oscillations très rapides de potentiel à 


Cf) Lauteur oublie qu'il ne peut supprimer l'efluve elle-méme et que celle-ei 
“abaisse les potentiels explosifs d'une quantité benucoup plus grande pour les po- 


L les que les potentiels statiques. — Voir mu thôse, Paris, ni LA. 
électrique, mal-juin 497. 
éléctrique, février 1895. 
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Æ. DORX. — Ueber die Sichtharkeït der Nôntgen strahlen Tr 
RE EE Pi èes AN fin de ms NS 
des — P. 7 


L'auteur, qui s'est déjà occupé de la visibilité des rayons de 
a pu ubserver une personne complètement aveugle pour 
les couleurs. En approchant d'un des yeux (l'autre étant uses 
par un écran opaque), un tube focus convenablement 
et én mettant le tube en activité, la sensation produite était celle 
d'une tache lumineuse brillante, plus intense sur les bords, ayant la 
forme d'un anneau elliptique. 

Si on déplace devant l'œil un écran de plomb percé d’un potit trou, 
la sensation produite est celle d'une petite tache lumineuse; plus 
intense lorsque les rayons frappent los parties périphériques de la 
rütine [où il n'y a que des bâtonnets). Cette tache disparait lorsque 
les rayons frappent la tache aveugle (punctum cweum), mais ne 
parait pas disparaitre en aueun autre endroit, Dans la tache jaune 
imaeuta tutea) n'y a que descônes; ces éléments rétiniens seraient, 
eux aussi, d'après l'auteur, affectés par les rayons de Rôntyen, 

A. Corrox. 


Lno ARONS — Ein neuer electro-magnetischer  Saitenunterbrecher 
{Un nouvel interrupteur à eorde électromngnétique). — P. 4477-1170. 


Cet interrupteur se compose essentiellement d'une corde métal- 
lique tendue pouvant vibrer duns une ion normale aux lignes 
de force d'un champ magnétique. La corde possède un peut fl de 


l'auteur emploie. pour produire no soit an se 
permanent, soit un pre 








182 PHILOSOPHICAL MAGAZINE 


réuni dans de vastes tableaux numériques les données relatives à la 
période du système oscillant. — au décrément logarithmique. — à 
la résistance des bobines. — à la sensibilité dans diverses conditions 
par exemple, déviation fournie par un microampère sur une échelle 
di en millimètres et placée à { mètre. — à la sensibilité de 
l'instrament employé comme balistique impulsion produite par 
un microcoulomb . — au velume approximatif du fil enroulé, — 
au moment d'inertie du système, etc. Des tableaux complé- 
mentaires donnent des renseignements concernant spécialement 
sscillateurs et les galvanomètres d'Arsonval employés comme 
tmètres. 

La note se termine par des études thévriques sur la sensibilité 
+ des galvanomètres Thomson, et sur les avantages respectifs 
entent, par des methodes de zen, des galvanomètres à 
et à lenyue période. 
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cent entre deux lames 
+ celore une disper- 
ques. L'angle de ces 
‘effet du baume en 
- Naume incolore, 
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æ 2 Sn le ruine produite, La longueur d'onde correspon- 
en remplaçant le prisme par un réseau. 


Voici quelques-uns des résultats de M. Wood : 
onde 
sr 


tion, les mesures sont un ns incortaines, parce quo le nr ne 
laisse passer Les Fa que dans le voisinage Immédiat de son arète, 
étqu'il se produit das phénomènes de diffraction. Los valeurs 
trouvées pour l'indice dans la région bleue sont un peu moins grandes 
que celles données par Pluger; vers le rouge, l'accord est complet. 
1 est d'ailleurs probable que les propriétés optiques de la cyanine 
solidifiée après fusion ne sont pus tout à fait les mêmes que celles de 
la substance obtenue par l'évaporation de sa solation alcoolique. 


Aux A LU SWINTON, — On the cireulation of the Residual Gaseous 
Mütier in à Grockes Tube (Sur la cireulation de la matière gazeuse résiduelle 
e de Crookes}. — P. 187. 
ie experiments on Lhe Circulation of {he Residual Gasvous Matter 
moon norel(en mue 1 irelaian de} 1à 
matière gazeuse résiduelle dans les tubes de Crovkes}. — P. 


M. Campbell Swinton s'est proposé de montrer que, autour du 
courant d'atomes partant de li cathode et formant les rayons catho- 
diques, ily à nn autre courant ramenant de l'anodevers la cathode 

chargés positivement. 
st servi d'un tube de Crookes dans lequel une petite roue 
Din de mica peut être placée : 1° sur le trajet 


es; ® en dehors de ces rayons; la roue tourne 
ux cus en deux sens différents, et cela d'autant mieux que 
plet; quand le vide est très poussé, l'expérience 


sn miens source électrique faible, Lelle qu'une petite 
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e— différence de potentiel due à l'effet Hall dans la direction ds ; 

dx — différence de potentiel en deux points du courant dirigé 
suivant Ox distances de dæ ; 

H = champ magnétique dirigé suivant yO ; 

u, », vitesses d'une molécule-gramme d'ion positif et d'ion négatif, 
sous l'action d'une différence de potentiel égale à 1 par centimètre. 

L'auteur effectue le calcul pour une solution de sulfate de zinc et 
trouve un résultat différent de celui trouvé expérimentalement par 
M. Bagard. 








Jases WALKER. — On the admissible Width of the slit in Interference Experi- 
ments (Largeur udmissible de la fente dans les expériences d'interférence.. 
— P. 42. 


Le calcul montre que, dans les expériences des miroirs de Fresnel 
du biprisme, des bilentilles, l'amplitude en un point d'abscisse æ de 
l'écran est de la forme : 


ak 





os (a + 6e), si k = largeur de la fonte. 


En outre, la largeur À des franges est égale à É 5 si on 


néglige l'épaisseur du biprisme ou des bilentilles, & et Ÿ étant les 
distances de la fente et de l'écran à l'appareil d'interférence. 


. 7 
sin 
à 


La visibilité des franges est donnée par elle subit donc des 








variations périudiques nulles pour À 


#_o 143 2,459 3,4709 HATAT; 


nombre entier, maxima pour 


avec des valeurs correspondantes : 
1 0217 OA28 0091 0,07. 


… On voit done que le maximum de netteté des franges à lieu quand 
LE eut potit, c'est-à-dire quand la fente a une largeur égale à une 
A 


fraction petite de Ÿ À. 











192 SCHAF 





ERS. — MACHINES A INFLUENCE 

Ce dernier chapitre traite de la question du renversement des 
machines, des conditions nécessaires pour l'empêcher, ou pour le 
rendre certain, et des particularités curieuses de ces machines. 

L'une d'elles étant, par exemple, à huit secteurs, ne produit pas 
huit alternatives par tour, mais bien deux seulement, l'une des moi- 
liés du plateau fixe se chargeant dans un sens, l'autre d'électricité 
contraire. 

L'auteur étudic ensuite le rôle des différentes pièces, des induits, de 
T'inducteur, des conducteurs diamétraux et même de l'air ambiant, 
et constate l'augmentation du débit avec le nombre des secteurs, la 
nécessilé de réduire ces secteurs pour des machines à haute tension: 
l'augmentation de la tension dans les expériences de Hempel sur une 
machine enfermée dans l'air comprimé. L'aceroissement des charges 
et les conditions d'amorçage dans les machines à rotation inverse 
sont exprimés mathématiquement, en tenant compte de l'influence 
des secteurs voisins. 

Enfin, dans un dernier chapitre, on recherche les conditions de 
l'auto-excitation et on conclut à la nécessité des frottements au début 
par les balais ou les ressorts. Les charges obtenues sont toujours 
suffisamment dissymétriques pour expliquer l'amorcement. surtout 
en tenant compte de ce fait, que l'ordre des signes d'électri 
donné par les tableaux pour deux corps frottés peut être renversé 
en présence d'un corps chargé. 

Cette étude vient à propos et sera consultée avec fruit, si, comme 
il est prubable, on cherche à modifier les machines actuelles pourles 
adapter à la production des rayons X. 






























G. Roy. 





Rs Las 2e sombre dant satisent (00 en 20 Par 2 Te 
Le ae ere on dit que le 


Mais cette limits 8, uno fois atteints, n'est pas définitive ÿ ls liée 
momètre ne cosse pas de se transformer à partir du moment où elle 
a été obtenue, lorsqu'on continue à faire des oscillations entre les 
deux valeurs T, et T,. En eflet, si, au lieu de faire 30 ou 40 oscilla- 
tions entre deux détorminalions consécutives des 6, on en fait 400 où 
200, on observe généralement qué la différence entre ces détormina- 
tions devient mesurable; si on continue les oscillations, fl faut aug 
-menter de plus en plus le nombre de ces oscillations comprises entre 
deux détérminations consécutives, pour pouvoir constater une diffé= 
rence entre elles. Mais on est certain de déceler cette différence, si on 
fait un nombre excessivement grand d'oscillations. On peut donc 
‘énoncer la proposition suivante : 

La limite ©, n'est pas fire, mais est susceptible de variations lentes. 

De telles variations lentes ont été observées par C. Barus dans 
V'étudée de la trempe de l'acier. I leur a donné un nom caractéris- 
tique que nous adopterons, celui de variations séculaires(!). Nous 
disons donc que la limite®, est susceptible de variations séculaires (2). 

Ce phénomène du déplacement lent de la limite nous oblige à 
faire la convention suivante, nécessaire pour rendre comparables 
toutes les expériences, 

Dans les différentes séries d'expériences, nous considérerons la 
limite ©, comme ne subissant plus que des variations séculaires, à 
partir du moment où, dans les oscillations de température, l'ascension 
moyenne par oscillation sera égale ou inférieure à 0°,0008. 


2 — La vanante cniqui æ. 
11 résulte immédiatement de ce qui précède que, pendant la pére 


turbation (T,, T,, Ti), le NEA du thermombtre subit une certaine 
modification qui se tradu varialion de la limite &,. Nous 














E ET RECUIT DU VERRE 

encore éloigné de la ligne des états naturels, co sogmont o8t devant 
assez petit pour que la modification chimique correspondante ne 
puisse être décalée par une où un petit nombre d'expériences. Tou- 
tefois ce segment n'est pas nul, car, en produisant un très grand 
nombre de fois la perturbation, on constate l'existence d'un recuit. 
La ligne FGH sépare ln région où AC a une valeur moyenne de la 
région où il est inférieur à une certaine limite. 

La première région (région 1) reçoit le nom de région des recuits 
nn en en (rébien 2), le nom de région des recuits sécu- 


Fed la région des trempes est divisée en deux par une 
ligne DE: la région 4 (trempes séculaires) et la région 4 (trempes 
modérées). 


L'ensemble des régions © ct 3 s'appelle région des variations sécu- 
laires de la dureté. Si on considère dans cette région une ascendante 
et une descendante passant par un même point, ces deux lignes sont 
presque confondues dans tout leur parcours, » 

6° La région des variations séculaires de la dureté, large à basse 
tempéralure, se resserre de plus en plus, au fur et à mesure que la tem 
pérature r'élère. 

Admeltons ces résultats fournis par la théorie; nous allons voir 
que ln méthode d'expérimentation décrite plus haut (méthode des 
perturbations) va nous permettre d'explorer les diverses régions du 
plan TOz et de vérifier expérimentalement la forme que nous venons 
d'indiquer pour la région des variations séculaires. 


53. — Éroos vxs pivenses ncions pu PtAx TO, 


Échauffons un thermomètre ‘de T, à T;, puis ramenons-le de Ts 
à Tes suivons, pendant cette etoile marche du point figu- 
ratif (T, æ). 

“4° La trajectoire du point figuratif est située out entière dans le 
région des recuits. — Le point figuratif part de Au suit le chemin 

AB,C,. Le segment A,C, est négatif; 64 est supérieur à 0, [y 
a eu reenit. 

21 La trajectoire du point fyuratif est située tout entière dans la 
région des trempes, — Le point Bguratif part de À,, suit le chemin 
A,B;C;- Le segmont A,C, est positif; @', cet inférieur à ©). Il y 
à Qu trempe. 
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3 Le trajectoire du point figuratif est, en partie dans la région des 
trempes, en partie dans la région des recuits. — Introduisons une 
nouvelle subdivision de la région des recuits. 

Tous les cycles fermés décrits entre T et les températures com- 
prises entre T, et T, ont un de leurs sommets sur l'ordonnée T;: pour 
chacun d'eux, le second sommet est sur une courbe partant de A 
(Ag. 2), située à gauche de la ligne des états naturels et telle que le 














cocfficient angulaire de la tangente en chacun de ses points est supé- 
rieur aux coeflicients angulaires des lignes ascendante et descen- 
dante passant par ce point {courbe AB,4' de la Ag. 2). Cette courbe 
divise la région des recnits séeulaires en deux régions : R, (au-dessus 
de la courbe A'BAi et R3 ‘entre cette courbe et la ligne des états 
nalurelsi. 

Trois cas doivent être distingués : 

a! Le point figuratif (T, x) part d'un point de l'ordonnée T,, situé 
if suit un chemin tel que 

ya eu recuit. 











dans la région R. 
AB2B2B°0 





| figuratit partant de À y beta te arte nee EE 
| thérmomètre n'éprouvé ni recuit ni trempe. 

+) Le point fguvatif pars d'un point de l'ordonnée Ti, situé dans la 
région BR. — Le point figuratif suit le chemin AB4C;; AC, est 
positif. IL y a eu érerupe. 

Done, pour qu'il y ait trempe à la suite d'une perturbation (T,. Ta 
TT), il faut que le point figuratif soit sur l'ordonnée T, et qu'il soit 
avant la perturbation situé au-dessous de la courbe A'B;'A, Si ce 
point est en même temps dans la région des recuits séculaires, il 
représente pour le thermomètre un état do recuit déterminé ct d'au- 
lant plus grand qu'il est plus près de La ligne des états naturels et, 
pur suite, plus éloigné de la courbe A'B',A. On voit donc que la por: 
trbation à la température T; ne peur produire une trempe que si, à 
da température T,, le thermomètre est amené à un cerlain état de 
recnit. 

La courbe A'B;'A coupe l'ordonnée T, en un point À, dontl'ordonnée 
est d'autant plus grande que T,—T, est plus grand. 

Done, pour qu'il y ait trempe, l'état de recuit du thermomètre doit 
tre d'autant moindre que T,—T, est plus grand. 

Toutes ces propositions sont vérifiées par l'expérience (!). 


88, — La LIMITE DES LIMITES. 


Cul «epa # recuit, nous faisons la série 
des expériences suivantes 


Oscillations entre To et Ty Limite : @p. 
Perturbation À T; > Ty x 
Oeillations entre Ts et Ti Limite: @9. 


Effectuons, les unes aprés Les autres, un grand nombre de pareilles 


séries. En général, 6, — 9, est d'abord 
moins pour la première séric; pui: 





(:) Voir notre Thése, p. 239-258. 




















a 1 E ET RECUIT DU VERRE 
win abaïssemient de la limite ©, (Voir séries IT à VII, séries X à XV). 
Ainsi dono la forme adoptée pour la région des variations sécu- 
laires rend bien compte de loutes les particularités des expériences 
qui meltent en évidence l'existence de deux limites des limites (!). 
0m rom 1 


rapidement pour que le résultat définitif de l'expérience soit le méme 
que si ce point ne quitlait pas la région des variations séculaires. 

Adoptons cette manière de voir. Il en résulte que si, uu lieu de pro- 
duire un refroidissement brusque de T, à T, durant la perturbation, 
nous maintenons quelque temps le thermomètre à la température 
inférieure T,, nous devons produire un recuit; ce recuit est du mère 
ordre que celui qui est obtenu duns une perturbation à la tempéra- 
ture Ts 

L'expérience (?) vient vérifier cette conséquence de l'hypothèse 
précédente. Nous avons fait suivre au thermomètre la suite des mo- 
difications suivantes : 


Échauffement rapide à la température Ts; 
À Kefroidissement mpide jusqu'à la température T ; 


À! Séjour àT, 
|Ifnétoiisenent rap jusqu'à 7,: 
Oscillations entre Ti et T. 


- Nous avons aînai obtenu un recuit du méme ordre que celui qui 
résulte d'une perturbation de La température T, avec refroidissoment 
jusqu'à 1 température T,. 

+ L'expérience que nous venons d'indiquer et dont les résultats sont 
des plus nets n'est compatible qu'avec la forme adoptée pour la 
région des variations sécutaires de la dureté; comme, d'autre part, 
re de rendre compte de toutes les particularités 


# montré que, notamment pour lo cristal, l'existence de deux 

enlimites est le ons le plus fréquent, lorsque Ts We in 50+ et 

Dr Nous avons cependant obtenu une Hmile des liméles nbro- 
ST 101-402). 

‘cette expérience capitale dans la question étudiéo, voir Thèse, pages 018, 








lateurs de 40.440 volts (le pôle négatif étant reliéau vasé en plomb), 
le passage du courant fait rougir le fil de platine. Il se forme une 
gaine lumineuse autour de ce fil, et un bruit strident se produit, 

Ce bruit semble indiquer que le courant passe d'une façon inter- 
mitteote 189%, MM. Koch et Waüllner avaient prouvé, au moyen 
du téléphone, qu'il en est réellement ninsi 

M Wehnelt, se basant sur co fait, a eu l'idée d'intercaler, dans le 
virouit de la cuve électrolytique, le primaire d'une bobine d'indue- 
Lion, et il a vu que la cuve constituait le plus parfait et le plus simple 
des interrupteurs. J'ai répété avec un plein succès l'expérience que 
j'avais vue au laboratoire de M. Hospitalier, Avec 70 volts, une 
bobine de Ruhmkorff, dont j'avais enlevé le condensateur et l'inter- 
rupteur, m'a donné avec la cuve électrolytique des étincelles de 
25 centimètres de longueur, sous la forme d'un trait de feu continu, 
die I grosseur d'un crayon, Le nombre des interruptions, d'après 
Je son rendu et l'examen au miroir lournant, est d'au moins 1.700 par 
seconde, 

Avec une petite bobine, donnant seulement 4 centimètres d'étin- 
elle, le nombre des interruptions dépasse 3.000 à la seconde. Ce 
mombre dépend de la self de la bobine, des dimensions du fil de pla- 
Ainewt dela tension du courant. Les résultats sont excellents avec un 
il deplatino de Oww,7 à Uma,8 de diumètre, dépassant le tubo dé 
verre deM18 à 22 millimètres environ, avec la bobine que j'emploie. 

Avec ce dispositif, j'ai éclairé une ampoule de Crookes et obtenu 
(des rayons do Rüntgon doués d'une fixité ut d'un pouvoir de péné- 
-Mrationqui ont beaucoup étonné M. Sagnac, témoin de l'expérience 
Din abitus: à cos phénomènes. Une radiographie de la main a 


‘Employée sur un de mes appareils médicaux à haute fréquence, 
Jamôme bobine n donné des résultats nu moins dix fois plus éner- 
iquesque lorsque je m'en sers avee l'interrupteur Fou 

… Enfin j'ai eu l'idée de remplacer le courant conti 
“rccumuluteurs par le courant alternatif du secteur de la rive gauche, 


© volts. Dans ces conditions nouvelles. constaté que la 
bobine ionne également bien et, phénomène intéressant, elle 





précieuse pour la radiographie, | 
également bien avec le courant continu êt avec le courant alternatif, 
sans rien modifier au matériel. 
Mise en rapport avec un effluvour Berthelot, la bobine denne des 


a Dorval laiarraptaue permet ou ablenls Rallament es PA 
“hertriennes régulières et puissantes ; son emploi est tout indiqué 
“pour la télégraphie sans fils. 

La courbe d'interruption, examinée au réographe Abraham par 
M. Carpentier, montre qu'elle est très régulière et qu'il n'y a pas de 
‘temps perdu ni d'escillations 

Le meilleur tube interrupteur m'a semblé jusqu'à présent être un 
lube à essai en verre mince, dont le fond est traversé par le fl de 
platine, soudé en paroi mince, ct noyé dans le meroure, La porce- 
‘laine également essayée m'a donné de moins bons résultats, comme 
durée ot comme régularité. J'ai pu remplacer l'eau aciduléo par une 
solution de potasse; l'interrupteur marche également bien et a 
l'avantage de pouvoir être construit on for. 

Le mécanisme de l'interruption me semble être le suivant : par le 
passage du courant, la pointe de platine rougit à blanc, il y a aussitôt 
caléfaction, il se forme une gaïne de vapeur qui isolo l'électrode du 
liquide et arrête le courant. La vapeur se eondense au sein du liquide 
froid, le courant se rétablit, et le phénomène recommence. La preuve 
en est que Pinterrupteur ne fonctionne plus, aussitôt que l'eau 
acidulée arrive vers 90° C. et que la vapeur ne peut plus se Li 





ue sa forme, ses dimensions, et 
RE  raurliaeune la bobine donne, avec ce 
dispositif, des courants analogues aux éourants à haute fréquence, il 
y aura lieu de recourir, comme pour ces derniers, à un isolant 
liquide ou tout au moins pâteux. 


SUR LES DÉFORMATIONS ÉLASTIQUES DES VASES ÉPAIS; 
Par M. P. SACERDOTE, 


Dans rl précédent lai montré qu'on peut obtenir par des 


très s Ja déformation qu'éprouve un vase sphérique où 
mince, lorsqu'il est soumis à des pressions dif- 
D ruiue 
“Je vais maintenant montrer qu'au moyen de ces formules obtenues 
pour los vases minces il est très facile d'obtenir celles qui donnent 
Ja déformation du vase de même forme, d'épaisseur quelconque. 


L. — Vase seninique. 

















210 SACERDOTE 
A, les formules établies précédemment ; nous aurons : 





D) (E) =-cu-2)p-— re, 
(2) (É)=- 208 — 20) p + ao À, 


où a désigne le coefficient d'allongement longitudinal de la substance, 
et « le coefficient de Poisson. 





ce qui donne en intégrant et d'après les conditions limites : p = P 
pourr=R,etp= P'pourr=R': 








RGR' PR3 — PR 
GP = Re e— PS +RRS 
et 
Lo PR3— PR 
& &=a— REP So 20 Er 


en faisant successivement r — R etr — R' et en désignant pa et pa’ 
par AR et AR’, on 








ce sont bien là les formules auxquelles conduirait la théorie géné- 
rale de l'élusticité, 


DÉFORMATIONS ÉLASTIQUES au 


II. — Vase cyLiNDRIQUE. 


Mmes notations que pour le vase sphérique ; en outre, ? dési- 
gnera la longueur du cylindre, et P” la pression sur les bases. 

Ne nous occupons pas, pour l'instant, de la pression P”; les for- 
mules du cylindre infiniment minces nous donnent alors : 


d 
P=—at—s)p— er % 


dé dj 
Œ=—at—op+ are; 


d'où l'on déduit comme précédemment : 


34%, 
ds rdr 


et avec les conditions limites p— P pourr = R, etp= P’pourr= R': 
R2R? P'RI— pra 
P=p ml r)à RTE R 
et Ù 





R'R? po 5e P'R2— PR? 
Palo) pq (P — Pia 0) pr 








en faisant successivement r = R et r — R', et en désignant pr par 
AR et pa’ par AR’, on obtient : 


OC) 


AR" , 2R1 n 
46) ()=-cu or + a PP). 
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—at—s)P+a TE Lens 








Enfin la formule d’allongement du cylindre infiniment mince 


a d 
LEP Re 


donne en tenant compte des valeurs de p et D ci-dessus : 


G) ( 





AN ogg NE PRE, 
& Ri— IR 


rés En ren brel on CD n dRTRE 
D cotes i 


Ce sont bien 1h les formules que l'on obient pour le cylindre en 
appliquant lu théorie générale de l'élusticité. 


SUR LA MÉTHODE DES COÏNCIDENCES ; 
Par M, E. PERREAU, 


Je veux montrer ici que la supériorité de la méthode des Coënct- 
dences sur celle des Passages n'est pas, comme on le dit souvent, 
de dispenser l'observateur de compter le nombre des oscillations du 
pendule, mais de réduire boaucoup la duréc de l'expérionco néces- 
aire pour obtenir une approximation donnée. Il semble bien, d'aprés 
un passage d'un article de M, Defforges {!), quo le résultat auquel 
J'arrive soit connu; mais je n'en ni vu aucune démonstration, ni 
même aueun énoncé précis. Je dois ajouter que je n'ai pu avoir V'ar- 
ticle de Mairan (2). 

Dans la méthode des Passages on observe la superposition de 
RE ad nn réticule de lunette : 

ps Tdi 





sui © MÉTHORE DES COINCIDENCES 25 
Dans l'appréciation de T, le moment du passage de l'image du” 
repère sur le fil du rétioule eet noté avec une erreur personnelle éva- 
luée à 0,1 de soconde environ. Au début ot à la fin de l'expérience, 
la vitesse du repère n'étant pas la même, on ne peut espérer que los 
deux erreurs se détruisent. T est, par suite, connu avec une erreur 
absolue de 0,2 socondé, et si le pendule bat sensiblement la seconde, 


l'errour relative sur 4 0502 en raison inverse du nombre d'osilla- 


tions effectuées pendant le temps T. 

Dans la méthode des comeidences, il faut distinguer ce que M. Bi- 
chat (*) a appelé la coïncidence mathématique, et ce qu'on peut ap- 
peler la coïncidence physique. 

En fait, il ya coïncidence physique quand l'angle sous lequel on 
voit In distance des repères de l'horloge et du pondule est inférieur 
à la pénétration de l'œil ou de l'objectif de la lunette avec laquelle an 
regarde, c'est-à-dire lorsque, lo premier pendule passant à la verticale, 
le second en est à une distance inférieure à une fraction « de l'oscil- 
lation. 1 y aura donc coïncidence non seulement au moment da la 
colneidence mathématique, mais à des passages antérieurs et posté- 
rieurs dont le nombre A sera déterminé par la condition que l'angle 
sous lequel on voit la distunce-des ropéres correspondante à Lx soit 
inférieur à lu pénétration de l'œil ou de l'objectif dé le lunette. Le 
nombre d'ascillations de l'horloge, effectuées dans l'intervalle de deux 
coïncidences mathématiques, sera donc le nombre N enregistré entre 
les deux eoïncidences physiques, augmenté ou diminué de 2h. Il 
sera N Æ a. 

D'après Ja théorie de la méthode (2), le second pendule effectuera 
dans le méme temps : N + 2x + 24, À étant le nombre de coïnei- 
dences. 


Et la durée de l'oscillation du pendule est: 
FRET "ES 
TRES EE 
Faisons À — 1, ot remarquons que les erreurs sur le numérateur 
eue dénominateur sont nécessairement de méme sens, L'erreur rela- 
tivede quotient, égale à la différence des erreurs relatives des deux 


Lormes de la fraction, ést sensiblement & nr et si la durée de l'oseil- 





(EN Jde Phgs., L série, L HI, p. 369; 1874. 





1 pendant 
un temps égal à 200.000 secundes, c'est-i-dire pendant près de deux, 
jours. AE à fait impossible. 
» Prenons, au contraire, lu méthode des Coïncidences. 
Borda, par exemple, appréciait le moment de la coïncidence à 
Rares Ska = 00", La durée nécessaire de l'expérience 


donnée par D — 0,000001, donne N — 8,000 secondes, ce qui ne 


porto qu'à deux houros et demie la durée nécessaire de l'expé- 
rience. 


Depuis Borda, les nombreux physiciens qui se sont ocoupés de patte 


question ont d'ailleurs apprécié plus exactoment le moment de la 
coïncidence et, pur suite, réduit la durée de l'expérience. M. Lippmann 


a indiqué notamment un dispositif qui permet d'apprécier la coïnei 
“dence à 4/100 de seconde près. La duréo nécessaire de l'expérience 
n'est plus alors que deux minutes et demie environ. 


RELATION ENTRE LES LOIS CARACTÉRISTIQUES DES GAZ PARPAITS4 
Par M. M. GERRIT RAKKER. 


ristiques des gaz parfaits 
Récemment M. Carré ar 





C0) Genre Han, 
(9) Fe Can, J. de Phye., 9° 





HuiT) Loi dé Mariotte ; 
4 = fa(T) Loi de Joule: 
Eh po = alt) Loi de Gay-lnssac 
Me hp À Eu ae pren (4) et (3). 
J'avais d fait une remarque s une aûtre 
Recueil(t).… : 
| DA = me mir à mie Ts diras 
| Kioms (2). (2), (3) conrme absalmment indépendante des doux autres, 
Considérons, en effet, un gar obéissant à la loi de Mariotte à 


p= (Ts - 
on aura : 


@).=r@).-r-700-, tm, 


d'où, en intégrant : 
= TOUT) — (TI) Lo + el). 

Cette expression montre que, pour un gaz qui obéit à la loi de 
Mariotto sans obéir à la loi de Joule, l'énergie à température constante 
croit indéfiniment avec le volume. Cette conséquence, qui est on 

| accord avec co que nous savons des gaz réels, est en contradiction 
Aves notré conception dos gaz parfaite; tant qu'on no changera pas 


celte conception, il sera impossible dé jarseln 1ol de: Ko 4414 
loi de Mariotte, et la loi de Gay-Lussac s'ensuivra. 


DÉMONSTRATION DU PRINCIPE D'ARCHIMÈDE POUR LES GAZ() ; 
Pur M. P. MÊTRAL. 
deux ballons A et B (Ag. ral on les 


le ballon. Lu balance revient au 


a —+— 





| 
| 
| du côté taré, On remplit A avec CO? 
| 
| 
| 


tom M. Phyaque € met ll, 
9: & 
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car la sensibilité des balances ordinaires est de 4 centigramme ; or 
la poussée pour { litre est supérieure à 0,10. L'expérience peut 
être en quelque sorte renversée. 





Fio. 4. Fi. 2. 


On suspend à l'un des plateaux un support en bois S (Ag. 2), mu 
de deux pinces (supports de chimie) portant les deux ballons égaux. On 
tare: Best dans une cloche où l'on fait arriver hydrogène ou gaz 
d'éclairage. La balance penche du côté du ballon. On ramène au 
zéro, en remplissant À du mème gaz. 








H. DU BOIS. — Einige neuere electromagnetische Apparate (Quelques nouveaux 
appareils d'électro-magnétisme). — Verhandl. der Physik. Ges. zu Berlin, XV 
Jahrg., pe 97; 1898. 


L'auteur décrit quelques perfectionnements apportés à ses appa- 
reils, construits en 1802(1:. 

Balance magnétique i?). — Elle se compose essentiellement d'un 
pont semi-circulaire en fer, oscillant autour d'un couteau excen- 
trique ; ses extrémités planes sont placées en regard de deux arma- 









Magnelische Kreise, Julius Springer, Berlin, 1894. 
itsehrifl., & NU, pe 





2 THÉORIE DU MAGNÉTISME 27 
Lä étudier, entouré lui-même d'une bobine 
D ue champ magnétisant jusqu'à environ 
l'attraction qui s'exerce entre les armatures et les 
ES ca te à produire un mouvement de bascule, à 
cause de l'inégalité des bras de fléau. On compense cette action en 
déplaçant un poids sur une règle diviséo. L'apparoil est réglé do 
manière que la division où on doit placer le poids indique immédia- 
tement l'aimantation. La section du barreau d'étude a été dimi- 
nude (de 12% à O?,5); pur contre, la section du pont a été aug- 
mentée ; il résulte de ces modifications un facteur démagnétisant 
plus faible. A l'appareil est joint un barreau étalon qui permet de 
contrôler ses indications, à 
#.— Le modèle primitif pesait 270 Kilogrammes 
puissance de 5 kilowatts; on a réduit dans le nouveau 


modèle les dimensions au n des dimensions primitives, et obtenu 


ainsi un appareil pesant 125 kilogrammes, exigeant environ 19,6, et 
permettant d'attsindre des champs à peu près de même valeur limite 
que le promier. 
Galeanomätres protégés. — L'auteur y applique les écrans bila- 
mellaires ou cylindriques qu'il a étudiés dans son 
Shiolding » (2). 
Ch. Mavnaix. 


moderne Thoorie dos Magnetiamus (Sur la théorie modarne 
© magnétisme). — Elehtroteehn. Zeibichrifl, helt 47, 1808. 


M. du Bois résume les essais de théorie qu'on a faits jusqu'ici sur 
“le muguétisme; le problème ne peut encore être traité mathémati- 
quement d'une manière complète, puisque, même en faisant abstrac- 
Aion de Thystérésis, on He connait pas ln fonction B— + (H) reliant 
l'induction au champ. On peut cependant, en partant de 
considérations simples, chercher à traiter des questions pratiques, 

Tétude des courbes caractéristiques des dynamos; on 
arrive à des résultats théoriques éloignés sans doute des résultats 


“ELA, p. ST: 4884, 
& ALetXLIt, Au; — Wiad. Ann, L. LAIT et LXV; = Jde 
Phys. M hétie, L VIE, p. 408, 549 dt 500: 1808. 





“expérimentaux eu où pi du 
peut déduire de la comparaison dés résultats certaines causes d'er- 
rour, les corriger ot arriver ainsi à des considérations | 
rapprochant de plus on plus do la vérité, L'antour rend hommage 
aux travaux de M. J, Hopkinson, qui ont le plus contribué à faire 
avancer celte méthode synthétique. 

Ch. Maunaix, 


L ACRELBERG. nd Verdi 
RPC Er ee 
ü 


Soit une dissolution contenant + molécules de AE 
eules d'eau ; l'addition d'une quantité är do sel ost 
absorption de chaleur 1,2n{‘), où encore l'addition d'une = 
3N d'eau à une solution contenant { moléenle de sel pour N moléeules 
d'eau ost accompagnée d'une absorption de chalour 9xëèN =@4"# 
{chaleur de dilution). — à, est directement accessible à l'expérience ; 
eton en peut déduire soit 9x, soît Lx, chaleur de dissolution de 4 mo- 
lécule de sel dans N molécules d'eau; on peut en déduire même }, 
13, valeurs de à pour une solution infiniment étendue et pour une 
solution saturée, par une faible interpolation, pourvu que la disso- 
lation de l'excès de sel dans la solution ne soit pas trop lente, auquel 
cas les causes d'erreur expérimentale prennent trop d'importance, 

Pour les sels suivants : CIO'K, CIO!K, (4x0)? Ba, Gr'OTKY, KCI, 
AzO?Na, elc., et pour le sucre de canne sur lequel ont porté les 
mesures, À va en décroissant quand la concentration augmente, Les 
chaleurs de dilution sont positives pour tous ces corps, sauf pour le 
sucro. Entre Lx pour N=—200 et L< calculé par extrapolation, il y 
a une différence variant de 5 à 45 U/0, nulle pour AzH'CL 

La chaleur de dilution 4%}, absorbéo quand on porte le nombre de 
molécules d'eau de N, à N,, a di origines : 

1° Q' chaleur absorbée de pression intérieure dans 
les molécules par addition d' ù dans les N, primitives, 
augmentation dans les N, — N, ) 
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LAN LITE ENNE la dissociation de 4x molécules du 
corps dissous. Dans bien des cas, on peut se borner à ces deux 
ad = 


: 77 eme elle n'ést pas nulle dans le 
k exemple; 


D banie nee la décomposition qui pourrait se pro= 
daire sous l'action de l'eau, < 

L'auteur trouve que les chaleurs de dilution de toutes les solntions 
tqueuses décroissent quand la température s'élève; la chaleur de 
dissolution L, et de même les chaleurs de dissolution partielle, di- 
minuent quand la température s'élève, jusqu'à uno cartaine valeur 
de la concentration (qui n'est pas la même pour L et pour à), à par- 
tir de laquelle eos quantités peuvent augmenter (1). 

La formule de Van Laar montre que, si, s'annulo pour uno certaine 
Fe cel op du négatif au positif, la solubilité passe par 

; elle passe par un maximum, si le changement de 
Li SN fait en sens contraire. On a vérifié le fait sur le 
botyrate de caleium, qui a un minimum de solubilité vers 40, 3, 
sannalint vers 30°. 

On arrive à cette conclusion générale que, tant que la courbe de 
solubilité tourne son côté convexe du côté de l'axe des températures, 
iLniy a pas dé changement dans la nature du corps; car tout chan- 
gement est accompagné d'un phénomène calorifique qui entraine 

brusque de à (SOXNa?), Le sens de la rotation de ln 
längente à la courbe de solabilité, pour des variations discontinues 
de À, esbtoujours, commo l'a indiqué M. Le Chatelier, le sens des 
niguilles d'une montre. 


L. Cnam. 


ana nova axione che In luce subisce attra- 

me oi in un campo magnetico (Sur une nouvelle 

rs qui traverse certaines vapeurs métalliques dans ut 
) magnétique). = end. Lincei, sûr, 5, VAL, 293 : 20 nov, 1898, 


PS de lumière blanche polarisée rectilignement tra- 
érscune flamme très riche en vapeurs de sodium ou de lithium, 
dans an champ magnétique, poaléhent aux lignes de force du 


ne. de Phys  pério, À 193 {exemple du chlérure de sodium). 





Les auteurs ont employé une flamme contenant du bromure de 
sodium placé entre les pôles d'un électro-aimant de Kirchhoff. Le 
faisceau polarisé qui l'a traversée ost reçu sur un analyseur, puis 
sur un réseau de Rowland et examiné après réflexion sur uné lunètte 
à réticule. On s'arrange pour que les deux raies D aient une largeur 
d'environ un tiers de la distance de lours axes. Ces raies sont, 
avant le passage du courant, torminées par un dégradé de chaque 
eût6. 

Sion fait passer le courant qui donne un champ de 4.000 à 
4,500 C. G. 8. los deux nicols étant parallèles, on voit chaque raie 
se border des deux côtés d'une petite ligne obscure, nette, suivie an 
dehors d'une bande elaire, puis d'uno bande obscure dégradée, Leur 
“ps pour chaque raie, proportionnelle à la largeur de 


re les nicols à l'extinction, on a l'aspect complémentaire, 
Dans de bonnes conditions d'expérience, on peut même obtenir dans 
ce cas de la lumière dans toute la région comprise entre lès deux 
raies, eton y voit alors, avec la lumière solaire, se détacher les raies 


de Frauenhofer, 

Le phénomène ne change pas par l'inversion du champ magné- 
tique. 11 cesse si on supprime le polariseur. 

Si l'anglo des nicols n’est ni 0 ni 00°, le phénomène change, mais 
on voit toujours uns succession de Vadd claires et obscures; mais 
Je sens du courant influe sur TRNpRME et ‘autant plus que l'angle 
des doux nicols est plus voisin 

En faisant tourner l'an 
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attoindrait 250%. 250. En admettant hypothèses, les phénomènes 
iris plus haut sespiquen fclenent. E 


A. GauLorrr. 


W. Lo Zur Theorie der vou den Herren Macaluso und Corbino entdeckten 
{Théorie du phénoméne découvert par MM, Macaluso et Corbino). 
— der K, Gesellseh, der Wins,  Gobtinpen, 2 26 nov. 1898. 


von in Magnetfeld befindlichen Natriumdampf in der Rich- 
un Keafllinion (Double réfraction produite dans le sons 
Da ar ee ar dr vpn de lium dans un champ 


Application au phénomène précédent dé la théorie publiée anté- 
Re PRE da Zen à Le Frais. 
La double réfraction avait été prévue théoriquement par Voigt. 
Elle a été constatée, d'un autre côté, par MM. Macaluso et Corbino, 
M. Voigt a faitavec le professeur Wiochort des racherchos pratiques 
qui l'ont conduit à un résultat absolument conforme à la théorie (*). 
A. Garrorrt, 


0. NO ot F. ere — Sulla varinzone della costante dieletrien del 
lper In trasione {Sur ln variation dé In constante diéleetrique du 
eavutétioue par ln traction). Rend. Linevi, séries, VIT, 2° seu. p.286; 20 nov, 1898. 


{Les expériences ont été faites en appliquant la méthode d'un des 
autours pour le vorre étiré (2). 

Hs ont trouvé que cette constante varie d'une façon notable avec 
Ja kraction perpendiculaire au champ. Ses variations sont, dans los 
limites des expériences, proportionnelles au poids tongour et à la 
déformation de la lame de caoutchoue. Si cette substance prend une 
structure anisotrope, comme cela résulte de la double réfraction 
mecidentelle de la lumière obsorvée par Bierkon (3), la grande varia- 
tion observée rend probable une double réfraction sensible pour les 
ondes électriques. Les auteurs se réservont d'entroprondre des 
recherches à ce sujet. 

En terminant, M. Corhino défend sa méthode, critiquée par 
| 


22 da us voyez aussi : Cortox, Comples Rendus, 6 décombire 1498 ct 
Fa # Nicercho sulla variarionc della costante dieleltrica per Ta tra 


Mo.» Av, #0. ind, 80; 1805; — et J. de Phys, # série, VIE 
Wie, Ann, XL, pe 806. 














nm pou pu décharger un électroscope élec- 
signe que le fi; s'il passe sur deux corps portant des 
es contraires, Îl redevient semblable à l'air ordinaire. 

pr répélant une expérience déjà faite par Villari, à 
trouvé qu'en plaçant dans le tube que traverse l'air ixé un anneau 
électrisé isolé, cet air perd toute propriété de déchurge, quelque 
soit le signe de l'électroscope, résultat contraire à celui du physicien 
falien, M. de Heen explique les résultats de Villari en supposant 
qu'il y avait transport d'air électrisé du corps rencontré par l'air 
Infra-électrisé (ou ixé) à l'électroscopo. 

M, Villari maintient 808 opinion antérieure. En plaçant l'anneau 
éloctrisé on dehors du tube, le phénomène redevient semblable à la 
description qu'il en avait donnée. 

T1 attribue le résultat de M. de Hoon à uno charge de signe con- 
taire développée par influence sur les parois du tube. L'air rencon- 
irant alors deux charges contraires perd toute propriété. 

Il conelut done que l'hypothèse la plus vraisemblable est que les 
molécules d'air ixé sont chargées les unes positivement, les autres 
négativement, hypothèse qu'il avait déjà faite précédemment. 

 Relativement aux actions photographiques, M. Villari a remarqué 
quel'ombre d'un corps qui intercepte las radiations d'un focus est 
leeminée par une bordure plus claire, comme si les rayons X s'inflé- 
chissaient dans l'ombre d'un corps opaque (#). 

A. Gatrorn. 


DEEE de bei der sogonannten totalen Keflexion in dns rweité 

cp {Eur In lumière qui pénètre dans le second milieu 
Cæ qu'on ot convenu Ets réflexion Lotale). — Aus 
ce de der À, Gamllachaft der Wiseuchaflen zu Coilingen, 1698, 


TS se propose de démontrer déreclement que, dans co phé= 
némène, ily a un mouvement vibratoire dans le socond milieu. 

- L'apparoil employé (/g. 1) est un prisme de vorro EFG rectangulairo 

#Lisocèle dont on a enlové l'anglo F au moyen d'une face AB, faisant 

use un angle ds 20°, L'angle GBA avait été choisi de 

que la réflexion totale de er) provenant d'une onde 


perare roy. Belg., 9 série, XXV, np Li ES 

(Car parences de pénombres, voir Sauxac, J. de Phys, 3 série, Lt VI, 
LACET E 

Au de Pie. 3° série, L. VIEIL (Avril 1499.) w 





DRM RoON tait is pee are, et l'œil placé sur l'arc 
do cercle EH voit l'arète A brillante, et d'autant plus que l'œil est 
plus près de la surface AE, 


Fu, 4, Fi, 2. 


Quelques-unes des observations vérifient les formules relatives aux 
vibrations lumineuses dans le second milieu dans le phénomène de 
Ja réflexion totale. 

Pour éliminer l'influence que la surface AE pourrait avoir sur le 
phénomène, l'auteur a fait d'autres expériences en se servant du 
prisme ABGE (f9.2) ou du prisme ABG, ABG étant isocèle et roc- 
tangle. Si la lumière tombait normalement sur BG de façon qu'il y 
ait réflexion totale sur AB, l'arôte À paraissait brillante, montrant 
ainsi la propagation de la lumière dans le second milieu, surtont 
düns la direction AO. Pour un angle d'incidence voisin de l'angle 
limite, l'intensité de la lumière devint telle qu'on put obtenir une 

re dépoli. Cette tache avait son 
maximum d'intensité dans la direction AO. On s'était assuré que ce 
phénomène ne pouvait étre dû àla lurnièr i 
lois ordinaires de la réfraction, l'arëte A 


milieu ne San ca 








COKER. — Instruments for measuring small Strains in Bars subjected 10 Twist 
{instruments destinés à la mesure de petites forces produites par la torsion de 

ce 7 yes 

Ces ils se composent de deux mandrins analogues à ceux 
des tours; l'un d'entre eux porte un cerele divisé avoc une alidude à 
vernier munie d'une vis micrométrique, l'autre porte un index, 

Ts sont fixés sur la barre à étudier, de diamètre d, à une distance L. 
On lit ainsi lo déplacement angulaire relatif 9, produit par l'applica- 
tion d'un couple de torsion T,,, et l'on peut en déduire le module de 


2 

14. repérage se fait soit par la fermeture d'un circuit électrique 

au contact de l'index ot de la vis, soit par la lecture du déplacement 
avoc un microscope. 


4,3. THOMSON, — On tho Charge of Electric arried RES 
by Rôstgen Rays (Sur a quantité y or eee Eu ions produits 
par los rayons vo) — P, A8, 


La théorie de la méthode employée est la suivante : On mesure 
le courant qui passe à travers un gaz exposé aux rayons Rônigen 
et sur lequel agit uno force éloctromotrice a ainsi le produit 
nev (n = nombre d'ions par contimètro charge d'un ion, 

vil mo ions positifs Pétr fs sous l'action de la 





PHILOSOPHICAL MAGAZINE 
détente un nuage formé par des gouttes d'eau condensées autour de 
chaque ion; donc on aura ici 1 gouttes d'eau. 

Déterminant alors la vitesse À de chuté du nuage, on à le rayon æ 


(n= coefficient de viscosité du gaz, g — accélération due à la 
pesanteur), et l'on on déduit le nombre n de gouttes contenues dans 
4 contimètre cube de gx en pesant la masse q d'eau déposée par lui. 


La relation g = n X 3 4 at donne en offet n. 
1.1. Thomson trouve rca nine suivantes : 


6,8 x 10710 unités Meccoplstienes {'h 
l'hydrogène, 8,7 >< 10 — 


W-M-F, OR. — On the re ag aoë Nutations of a Rotating Ellip- 
soda Shell la précession et Les nütations d'une envé 


Ep ape EL da que animée d'un mouvement de rotation}. 


L'objet de l'analyse mathématique de l'auteur est de déterminer 
la différence entre la précession et la nutation d'un corps tournant 
comme la terre sous l'action de couples extérieurs, dans les deux 
Hypothèses : corps parfaitement rigide, enveloppe remplie de liquide. 

Dans cette dernière hypothèse, le liquide est supposé homogène, 
» incompressible, sans frottement, l'enveloppe rigide et les surfaces 
intérieure et extérieure de révolution autour de l'axe, 

Les résultats obtenus pour la précession et la nutation, dont la 
période est de dix-huit ans, concordent avec ceux de lord Kelvin; 
ceux relatifs aux nutations semestrielles et bimensuelles diffèrent. 


Jus WALKER, — On the Orientation of (he Slt in Interference Experlments 
(ôrentation de la fente dans les expériences d'interférence). — P. 553. 


M: Walker calcule l'expression générale de la visibilité des franges 
d'interférence pour une orientation et une largeur quelconque de la 





PRE Tire, dde Phyr.,% sérle, 4. VII, p. 803 4808 ; — Vigtann, J, de 
Phys, co volume, p. { 








PHILOSOPHICAL MAGAZINE 
— n fréquence des ondes, 5, p, densité linéairo de ln frange et de 
lncarde, À = période de vibration de chaque particle de a frange. 


L'expression o6t analogno à l'exprossion donnéo par Helmholtz de 
l'indice de réfraction d'un milieu : 


sai avec a>$e 


WH. PIDGEON, — On dort rm électriques à influence). 


La machine de M. Pidgeon est une machine de Wimshurst où 
chaque balai de terre porte un inducteur isolé formé d'une feuille 
d'étain fixée sur une plaque d'ébonite et recouverte de cire vernie. 
Cet inducteur a la forme d'un secteur terminé par un prolongement 
en anneau se terminant de nouveau pur un secteur, plus étroit que le 
prermice, muni d'un bouton. 

Les sectours dos plateaux sont aussi recouverts de cire vernie à 
la gomme, laque, qui ne laisse à découvert que le bouton sur lequel 
frottent les balais. 

M. Pidgeon annonce que cette machine donne, avec les mêmes 
dimensions de plateaux, un débit quatre fois plus grand que celui 
d'une machine de Wimshurst, 


Lou RAYLEIGI. — Un lso-periodie Systemes (Sur les systèmes isopériodiques]. 
— P, #67. 


En général, un systime possédant m degrés de liborté, vibeant 
autour d'une configuration d'équilibre, a m périodes distinctes de 
vibration, Mais, dans des cas particuliers, deux où plusieurs de ces 
périodes peuvent être égales ; lord Rayleigh étudie ici les propriétés 
de systèmes vibrants dont toutes les périodes de vibration sont égales. 
Iconsidère, en particulier, le cas d’un fil tendu par une force T, dont 
chaque élément dx est écarté de sa position d'équilibre (y = 0) par 
wine force pydr, Pour un fil fixé à ses deux extrémités, on trouve dans 
kartaines conditions des modes de vibrations tels que les séries de 
fréquences sont analogues à celles rencontrées dans les spectres de 
certains corps. 


Paunnau, 





Dating in 

argent ot son emploi pour em des ram) — 

L'auteur a employé le vollamètre à PT ne 
de la force électromotriee de l'élément Clark en valeur absolie(t). 
Au cours de ses opérations, faites avec de très grands soïns, il a 
observé un certain nombre de causes d'erreur importantes qui 
n'avaient pus encore été signalées. 

4° En se servant de la même solution de nitrate d'argent pour pro- 
duire plusieurs dépôts los uns sur les autres, il constata que, pour 
les mêmes quantités d'électricité, les masses des précipités successifs 
d'argent allaient toujours en croissant, 

Cette anomalie pouvant provenir d'une inclusion do nitrate dans 
les précipités d'argent de grande épaisseur, il convient de ne produire 
que des dépôts assez minces. 

Ayant lavé le précipité à l'eau chaude pour le débarrasser dé co 
aitrate, M. Kalle reconnut que ca traitement peut, à son tour, faus- 
ser los résultats. En offet, par une action prolongée, 1 l'eau 
dissout des quantités notables d'argent, ainsi que le 
perte de poids du creuset et l'augmentation do conduetibilité de l'eau 


(do lavage. 

Cette solubilité résulte peut-être d'une oxydation préalable de 
argent, suivie de la dissolution de l'axyde d'argent formé, 

Quoi qu'il en soit, il RE RenEs lavage à l'euu chaude, qui 
semble d'ailleurs indispensable, dans 
tiques. M, Kahle lave d'abord le ci 
qu'à ce que l'eau du lavage ne se 








WIEDEMANN'S ANNALEN 
la surface, qui est polie pour le platine et rugucuse pour l'argent; 
%* Les solutions qui ont déjà servi plusieurs fois fournissent, & 
égales quantités d'électricité, des dépôts plus lourds que les solu- 
tions fraiches. 


L'auteur ne peut expliquer ce fait d'une façon satisfaisante, Enfin 
il pense que toutes ces causes d'erreur sont encore trop mal connues 
pour qu'on puisse donner une instruction définitive pour la manipu- 
lation du voltamètre à argent, He 
Le RD. 


ner SECRELSON, — Bestimmung der Diamagnetisirungsconatante (suseepti- 
bilitat) einigor metale *étersinton de la susceptibilité magnétique de 
quelques métaux). — P. 


La méthode dérive de cello de Quincke : les métaux étudiés, fer, 
cobalt, nickel, manganèse, sont déposés galvaniquement sur de très 
fortes tiges de cuivre; on mesure le déplacement de la tige ainsi 
obtenue, suspendue horizontalement de manière qu'une de ses extré- 
mités soit entre les pôles d'un éleetro-aimant, au moment où ôn 
exeite le champ. La tige ost placée parallèlement, puis perpendieu- 
lairement aux lignes de force. L'auteur a étudié aussi des fils de nickel 
et de platine. 1 semble que les valeurs qu'il obtient pour la suscep- 
tibilité en) fonction du champ soient notablement altérées par ce 

qu'il ne tient pas compte du champ démagnétisunt, qui est très 
grand dans ses expériences, surtout quand la tige est placée perpen- 
diculairement au champ; aussi trouve-til, dans ce dernier cas, des 
nombres variant peu uvecle champ; lorsque la tige est parallèle au 
champ, on observe, quand le champ crolt, un maximum de la sus- 
ceptibilité. 


Cu. Maunaix. 


WARBURG.— Ueber die nl la décharge par les pointes). 


Commesuite à un travaileur Le mème sujet, paru récemment (!}, War- 
burg étudie la distribution du courant électrique à travers une plaque 
métallique circulaire placée en face d'une pointe chargée positive" 
ment ou négativement, 


ANWéed Ann, te LXVE, p.652; — J. de Phys, VE, 











1 MHARTIENSEEN, pan and Instrument ur achr kléiner Induce 
lonscselticienten (Méth et appareil mesure très petits coeffi- 
cents d'induetion). — P, 95-404. D 


On prend sur un courant alternatif deux dérivations (4) et (2), 
dont chacune est lancée dans une bobine, Ces deux bobines sont 
concentriques; leurs axes rectangulaires, Sur lu bobine(2) est enroulé, 
en outre, un cirenît secondaire (3), comprenant un rhéostat, dont on 
fait varier Ja résistance Rss jusqu'à ce que le système à, hi, ait 
mème phase que le courant à. Celte condition sera remplie, quand 
un corps métallique, librement suspendu au milieu du champ, me 
subira plus de la part de célai-ci aucune setion tournante. On sura 
alors : 


M étant le coefficient d'indaction mutuelle des cirenits (2) et (3. 

Si ou intercale sur le circuit (4) un conducteur de résistance r, 
et de coefficient inconnu +, l'équilibre est obtenu pour une résis= 
tance R', du circuit (9),.et l'o: 


déterminées sur l'appa- 
répétée de ln méthode 


F. Canné, 





| WIÉDEMANNS ANNALEN ar 


D, MANNESMANN, — Lofiwiderstandemessumgen mit einem neuen Rotations- 
(leaures de in résistance de Yair avec un nouvel apparoil rotatif. 


Autour d'un axe vertical ourne une lige métallique horizontale 
de 48 centimètres de longueur, portant à son extrémité la surface à 
étudier. Celle-ci ost dans un plan diamétral, de façon à se mouvoir 
normalement; elle est adaptée au bras de la tige de telle façon que la 
résistance de l'air pout la faire glisser dans sa monture, en tendant 
mn fil qui est en relation avec une aiguille indicatrice. Des mesures 
préliminaires directes permettent de traduire en grammes les indica- 
tions de l'aiguille. 

Après une discussion détaillée des précautions à prendre pour se 
mettre À l'abri des principales causes d'erreur, l'auteur expose les 
résultats de sex expériences : 

SL — La surface est normale à la direction du mouvement. — 
1° Surfaces planes. — a) Lu loi de Newton (résistance proportion- 
nelle au carré de la vitesse) est vérifiée dans les limites de l'expé- 
rience, c'est-à-dire depuis 0 = 2,45 jusqu'à 0 zx: 24 mètres. 

6) La résistance spécifique 9 = L croit avec S, de quantités 
proportionnelles & S. 

€) 8 dépend de la forme de la surface, Il est minimum pour le 
corcle, Son augmentation, qui est de 0,02 pour un carré de même, 
surface, pout aticindre jusqu'à 0,08 dans le cus des rectangles. 

d) Sila surface est poreuse, 9 croît moins vite avec S que dans les 
expériences précédentes ; il diminue quand » augmente. 

& Surfaces courbes. — p dépend de la courbure de la surface, 1 
augmente avec la courbure, quand la concavité est tournée on avant, 
ot décroit dans lo cas contraire. Ce résultat ost en opposition avec 
ceux de MM. Cailletet et Colardeau (1). 

SIL — La surface est inclinée sur la direclion du mouvement, — 
4° Surfaces planes. — La formule théorique de Lord Rayleigh, 

#* sims 
&+ssina 


dans laquelle x désigne l'angle de la surface plane avec le plan hori- 
aontal et à In densité du milieu, est, de toutes celles qui ont élé pru= 


B= 5,v, 





(1) Compte end, 4. CXV, p. 13: 1802, 








d'étirement. L'on prend comme abscisses l'allongement, et comme 
ordonnée l'augmentation de ls charge; on obtient une courbe qui 
présente trois parties bien distinctes : une partie rectiligne presque 
confondue avec l'axe des ordonnées, une partie petite, parallèle aux 
abscisses, enfin une courbe qui s'étend jusqu'à la rupture. En obser- 
yant la surface de lu barre, on aperçoit des lignes particulières, 
appelées figures d'étirement, dont ln direction varie avoc le degré 
de l'étirement, Enfin on aperçoit la formation de collets, puis la 


Quand barrenu à été ainsi rompu on son miliou, on le divisé 
en douze morceaux, six d'un eûté de la rupture, six de l'autre côté, 
eton détermine la densité de chacun de ces morceaux, au moyen 
d'une balance de Westphal. 

On constate que dix des morceaux ont à peu près la même 
densité; les seuls dont la densité soit très différente de celle des 
autres morceaux sont ceux qui ont été contigus à la section de 
rupture: 


L. Manaus. 


À OBERBECR, — Weber cine neue Art con Volumenomelorn (Sur un nouveau 
type de roluménomelres), — P. 209-217. 


L'auteur s'est proposé de supprimer les mésures de variations de 
pression etes lectures barométriques. 

Doux tubes de verre, horizontœux et parallèles, communiquent, à 
Lune dé teurs extrémités, avec un même réservoir à mercure R, que 
Von peut faire monter ou descendre; à l'autre extrémité, aveo des 
récipients distincts À, et A,, que l'on pout fermer avec des glices 
de verre dépoli, Le long des tubos sont diposées dos bandes de 
papier, divisées en millimètres. 

- Los deux récipients sont d'abord ploins d'air à la pression atmos- 
pliérique p. On les ferme. Le réservoir R est abaissd ; il vient : 


su Er pere 
COLE LI Fr) 


et pr il en résulte Le — Li; et si le récipient À, contient 
L'puisque p, — 7 ds 
un corps de volume #, on a: 


Wat 
HW 
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vement de torsion suivant OABC et DE est effectué à vitesse 
î 


constante; les arrêts en C et E sont instantanés et le temps d'arrêt 





Fio. 2. 


en CD est déterminé; la courbe prend la forme ci-contre. Passons 
à la technique. 






































Je suppose qu'on n'ait pas de dynanomètre de Lorsion el qu'on 
veuille réduire l'installation à sa plus simple expression y. . lmu- 
#inons que le fil soit attaché au point tixe O: il porte un disque 
léger AA gradué en degrés, par l'intermédiaire d'une lige sur 
laquelle on peut empiler des disques de laiton DD, afin de changer la 
tension ; deux bras AB ÿ sont soudés. Ils viennent s'appuyer sur 








246 BOUASSE 

directe {!:, et l'on admet généralement que, même pour les plas 
fortes torsions, les cylindres coaxiaux ne glissent pas les uns sur les 
autres pendant la lorsion : une droite quelconque prise dans la section 


droite reste droite. 





Ceci posé, je demande qu'on admette que la matière d'une couche 
cylindrique, coaxiale avec le fil, se modifie pendant la torsion en 
fonction du déplacement linéaire relatif des tranches normales à 





Fio 


l'axe etindépendamment de la valeur absolue de son rayon. Suient 
fig. Si une couche cylindrique et son développement sur un plan 
après l'avoir coupée suivant une génératrice ; représentons en aa, bb, 
deux anneaux distants de 1 centimètre. et leur développement. Ima- 
ginons maintenant que la tranche 4b glisse, de sorte que l'élément B 
vienne en B'. Soient R le rayon de la couche et x l'angle évalué en 





Sur les courbes de déformations des fils. Annales de lu Fuculté de Toulouse, 
LOI pe G. Li G. 25 1808, 





















ai PELLAT 
que eslui du vas-: celuii éemmuniquait avec une des 
quadrants et avec l'aiguille. l'autre paire de quadrants était reli 
une conduite «le gaz. La charge était produite en faisant communi- 
quer le vase pendant un quart d'heure avec le pèle négatif d'une 
pile de 416 ou 153 volts dent Le pile positif etait fixé à la conduite 
de gaz. Au bout de ve temps. un puvait considerer les isolants 
comme ayant pris un état de cLarge permanent: la communication 
avec la pile etait rompue. et lon “bservait la déperdition du système 
isolé en netant le nombre «le divisions de l'échelle ayant passé 
devant le fil du réticule à des epques det-rminées données par un 
chronomètre. 





























exprriences de trop courte durée pour donner un 
tes d'-xpériences furent faites avec 








la charge fut produite par 
iation de 400 divisions de 
peur les deux expériences 


tune 4 
de 1: 


























ion etait placé très 
ir d'eau ne se fût 
tromcire etait très 
s resultats. cette 





à la mitié 
s surprenant 
déperdi- 
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valeur 





deduisait la charge 


Met de lu valeur connue de ÿ 


de: la surface d'eau electrises. d'où Ja densite 5. 

J'ai trouve ainsi que la dénsite correspondant à lu charge initiale 
fournie jar 116 volts était GUM3SU . Es. Or la charse moyemme du 
-l dans un endruit deveuvért est environ U,0n6$, c'est-u-dire le hui 
ti-me seulement de la densit- au debut de l'experience. 



























ation dé l'eau pouvait 
+ une des électricités et 
sentateurs qui ont bien 
sn rmsnltst negatif a ve sujet. 

clectrisation par 
Jean des 
, les deux 








BERTHELOT 
rærprache Aone d'antant plus de l'échelle chimique que la 
fab ser qu'elle se confon- 
mn substituait aux Jessités normales «'est-à-dire 
Get sous la pression de l'atmosphère les densités 
ses aus cime pression infiniment faible. 
limite d'un gaz ne peut pas être mesurée expérimen- 
il st facile de la déduire de sa densité normale. si l'on 
Lait Ja lei de eompressibilité de ce gaz. 
Déugmons par r, le volume d 
























ne masse de gaz sous la pression 
i le gaz ne suit 





SET 1 








efficient moyen d'écart de la compressibilité du 
ort à la loi de Mariotte entre P, et P,. 

Considérons deux gaz Get G'suus une pression infiniment faible p, : 
ilaires ont une mème valeur er, ; eumprimons 
la pression atmosphérique p, ; leurs volumes 












leurs volumes mo 
ces deux gaz jusqu 
moléculaires 





“, étant Le volume moléculaire que prendraient tous les gaz sous 
la pression atmesphérique s'ils suivaient Ja loi de Mariotte. 

D est infiniment faible. le rapport de ces volumes moléculaires 
se réduit à : 





LE 
CS 








Les volumes moléculaires des div . G'prennent done, 

ï à 1 — An 
nd. di... leurs densités sous la pres- 
res sont égaux 
velumes moléeutires par les densités correspondantes. 


sous la pres 
1: Amel 


sion atimosphé 


m. des valeurs proportionnelle 
LE 
que pe leurs poids molecul 








ux 





produits 
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tion imposée à la formule sera de représenter exactement la com- 
pressibilité du gaz dans la région voisine où elle a été mesurée avec 
rigueur. c'est-à-dire de donner exactement le coefficient A4 entre 
4 et 2 atmosphères. On fera p — 1. p = 2 dans l'équation (2, et on 
caleulera les valeurs r,. r. puis l'expression 








La secende condition sera empruntée à l'une des particularités 
caractéristiques de la courbe de compressibilité: celle qui conduit 
myde et qui utilise l'une des constantes des gaz 





au ealeul le plus « 





x a We a ÿ 
les mieux déterminées cunsiste à tixer le rapport & de manière à 


retrouver la température critique f, : 






Sachant que 
me de valeurs 


Le caleul se fait par app 
# et & sant toujours petits. on obtient un premier sçs 





les de tenant à lu valeur donnée par 3.. 














a voit qu'il suffirait 
1 n'aurait donc 
ait seulement servi 
plet.on cons- 
eur approchée 
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motrice des chaînes de concentration formées de 





EMIE 





HS concentr, «sol. N: 





HS concentr, € 








saturés dé sulfure 





es mesures sont faites indirectement en déterminant avec l'élec- 
tromètre capillaire la différence de potentiel aux extrémités de deux 
chaines : 





== Sulfure | sol. à KEL nor 





el 
— Sulfure j < 





KCÏ normal * Calomel ! Hu + 
La différence des forces électromotrices de ces deux chaînes don- 
nait la force 
Les nombres trouvés correspondent parfaitement avec la formule 
de von Helmholtz explicitée par Nernst : 





tromotrice cherehée à. 








sporté ; e. quuntité d'électricité que transporte 1 ion-gramme de 
nce L. soit 4634) C1. à condition de faire » =:1. Les ions qui 
servent à l'électrolyse de NallS sont donc monavalents ; IIS joue le 
rôle d'anion. 

IL en est de même dans les solutions de sulfure neutre NaïS : ce 
fait concorde bien avec les recherches de Thomsen et de Sabatier 
d'après lesquelles les sulfures alealins et alealino-terreux se décom- 
posent dans les solutions étendues en sulfhydrate et oxyde. 

La formule de Nernst. appliquée au cation. permet de déterminer 
la solubilité des sulfures dans NaHS normal sous une atmosphère 
de IPS. 


























hgewichtsverhälinisse zwischen Ammoniumnitrat und Am 
us l'équilibre entre l'azotate d'ammuniaque et le gaz amimo- 
it 





Raoult, Troust ont étudié le produit d'alition de l'azotate d'am- 
moniaque et de l'ammoniaque et ont attribué 
quide la formule SAP, 2AZIAZO!, 





cet asnnoniacate li- 


&, Voir Wirorass, Die Lehre von der Elektriritit, À Me p. 4059 3 1805 — Jde 
Das. ee VOL, pe 222 








232  ZEITSCHRIFT FÜR PHYSIKALISCHE CHEMIE 
L'auteur applique eatte loi aux ivas provenant de la dissociation 
électrolytique d'un sel. Daus une solution de KCI, les ions K et CI 
ont li même vitesse de transport: si on admet qu'ils ont aussi le 
mèni ivient de frottement.la loi d'Arrhenius donnera le coefficient 
de frattem-nt des ions K ou CI. connaissant celui de KC1: on peut 
alors. en appliquant la loi à d'autres s»ls. en déduire de proche en 
proche les coefticients de frottement de tous les autres ions. 
Les coeflicients de frottement des ivns. ainsi calcuiés, se rangent 
exactement s le mème vurdre que les vitesses de transport 
nombres de [ittorf . Les ions H et OH font cependant exception. ce 
qui contirme l'hypothèse, déjà déduite de plusieurs autres considé- 
rations. que ces ions jouent en solution aqueuse un rôle tout spécial 
l'auteur en tire, de plus. une interprétation des coefficients de frotte- 
atifs. 
































se. — P. 551-65 


A. COUE: 


— Leber Elektrostenulyse Sur l'électrostél 


Braun a observé que. si l'on place dans une solution saline un tube 
de verre plein de la mème dissolution et fêlé dans le fond. en plon- 
Keant deux électrodes. l'une dans le tube, l'autre en dehors. un dépôt 
métallique se fait sur la félure : il a appelé ce phénomène éteetrosté- 





mule. 

L'auteur en donne une explication: le verre, au cuntaet de l'eau, 
serait chargé négativement et reliendrait les ions chargés positive- 
ment. c'est-à-dire les si séparé ne pourra 
donner lien à un de réel et v et furmer ün conducteur in- 
la dissolution du eûté anode ne compense pas 
vathode t ce qui a lieu pour les sels de 
ire, le dé ant dans l'un des 
«suivants : 1° l'union n'ttaque pas le métal: il se forme 
aison insoluble, par exemple un superoxyde du côté 
niou agit sur La dissolution comme dans le cas des sels 
ons-0X des. 








ions. Le métal air 

















ira en croi: 








se produit en effet que dans L'un des cas 





J. GuixenasT. 





ES WIEDEMANN'S A 

L Parall:'e es le force. — 1 La modification des raies 
d'absérplion Zeeman : > la polarisation rotatuire magnétique Fara- 
day . et comme cas particulier, la polarisation rotatoire magnétique 
tres intense de la vapeur de sodium près des raies D ‘expériences 
de Macaluso et Corbine . 

1. Perpendicufæirems tan lignes «le ji La modification 
des raies d'absorption pherumène de Zeeman : # la double réfrac- 
tion presentée par la vapeur dé sdium dans le voisinage des raies. 
sous l'influence du elamp magnétique. On sait que M. Voigt a 
observé le premier, en vollaburation avec M. Wiechert, cette biré- 
gence en utilisant les franges donnees dans un spectre. par un 
cempensateur de Bahinet. Je l'ai mème ubservée. de mon côté. à 
l'aide d'un procedé experimental different 
Y deduit de ses calculs que cette double réfraction doit 
. a un faible degré, il 
se en s'arrangeant de 
la lame perpendi- 
sbserves se dépla- 
est à la limite des 


NNALEN 





sit ar 


































Subserver mème dans les ecrps t 
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Pour les flux alternatifs, on mesurait avec une pile thermoélec- 
tique l'échauffement d'un fil placé sur le cirenit de la bobine traver- 
sée par le flux. On a ainsi r, = force électromotrice produite dans 
la bobine. d'où B par la relation r, = 2xnN,S,B > 408. 

n fréquence, N, — nombre de tours de la bobine de section S;, 












B = \'mo 
Voici quelques-uns des résultats obtenus : 








Apparé 
pnamomètre Siemens 









40 A. 





ia 46 


Compteur Aron 130 A. sous 100 V 
bobine mobile, B = 70 environ. 

Compteur Elihn Thomson (80 A. sous 400 V.. — Entre les pièces 
polaires des aimants permanents. B = 700 environ. 

A l'intérieur de ces aimants, B -: 7.000 environ. 

Sans courant dérivé 
130. 
Le courant dérivé donne un champ à angle droit avec B = 40. 
Le champ terrestre a une influence sur le compteur. 


— Entre la bobine fixe et la 








sur l'axe des bobines-séries à pleine charxe. 





B 








2 Alternalif avee fréquence == #0 
Continu 
Contiun 0,000.2212 





400? 





Puissance absorbé 502 >< 0,006 L 21,4 watts 





uple moteur = 0,02 watts. Rendement = 0,095. 











a sm 1 HOSA et Aurnti-W 
123 dissipat 


method 6f measurinx 
nee pour mesurer l'éne 








Entre dl 





ëx points A et B entre lesquels e 


ste une force électro 
trouve une bobine de i 


CODEN istanee r, el de sel 
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trouvé avec étunnement une perte notable croissant avec la tempéra- 
ture jusque vers 39° où elle passe par un maximum — 9,3 0/0, et 
décroissant ensuite quand la vire est ramollie, sans que le conden- 
Sateur soit détruit et sans qu'il ÿ ait un grand courant de fuite. 
Penneat. 








11. COUK. — Experiments with the Brush Discharse ‘Expériences sur la décharge 
en nigrette:. — P. - 








Après avoir observé les formes d'aigreltes que donnent diverses 
électrodes, l'auteur a mesuré la force du soufile électrique au moyen 
d'une petite balance de Roberval. 


Nombre de ture par mi 
macbine 


aus dela Diferene de potrutiel  Suile-+  Soufte — 
sas mans  granmes 

000 0.29 0,24 

55.009 0,08 0.067 











A ours: 
darts, 53.000 oo 0,01 








res. 
4 le souffle = se fait sentir à 0° 
"+ ” _ “ LA 
\ » , - » 

.000 volts, i * ee à 0. 

Avec bobine à » 2 0 
mL 41.500 volts. 4 « _— » 0 





Un électroscope, une bouteille de Leyde se chargent dans le voi- 
sinagre d'une aigrette. 

Pour étudier l'action chimique, les pointes étaient plac: 
es contenant K1: la quantité d'ivde mis en liberté croit 
quand le potentiel augmente et quand Ja distance de la pointe au 
liquide diminue, tout en restant supéri à celle pour laquelle 
éelate une étincelle, Avee une machine. la quantité d'iode mis en 
é an pôle est cinq à huit fois plus grande qu'au pêle +. Avec 
on à le contraire : trois à quatre fois plus au pôle + 
tifs sensibles qu'avec 
50.660 volts et Le débit de la machine, aucune parcelle métallique 
arrachée des électrodes. 
tion sur une plaque photogr 
pointe positive donne un voile unife 
taches: on ob 





au- 














qu'au pôle —, On constate aussi avec des 









hique est singulière : La 
me, la pointe négative des 
U la silhouette d'un objet interposé. Avec une 
angle droit portant la pointe à une extrémité, la 











boite eoudée 
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Le roche hasallique : Le Hdi 
suple La formation 4 





sation plus rapide d- certaines 
14 chaine des Andes et de 
i que celle cite ouest de l'ancien conti- 
alien du liquide coulant vers 





parties ét par & 
ko 
nent, peut s'expliquer par uns solidi 





Montai 








Les resions éjuatoriales. 














La contraction te pendant le refroidissement explique la 
formation de cuvites où le liquide s'évoulait. produisant la décou- 
pure des côtes que 0 ons maintenant. 

Tres peu de étement solidifiée. était 





assez froide pour 4 
D'autre part. du liquide 





la vie y soit possible 
aient échappés de l'azote, de l'acide 










carbonique, de la vaprar d' 








L'on tronv 
HE semble qu'au début lo: 
restre. 


vene fut absent de l'atmosphère ter- 





is Si. 1 ce moment, le su 


t. on peut concevoir la nais- 
Sanee et le développement de végétaux producteurs d'oxygène ren- 
dant ensuite la vie animale possible sur la terre. Comment sont nées 
trés vivantes? C'est 








ces er x le mystere 





CHABMAN 2 On he Ieate of E ju tisse Vitesse d'explusion 


dans les sur. — 1. 4. 





dans indre indéfini de sv 








suppose le gaz ef 


Derrière l'onle explusive ‘espace dans lequel se 





tion tres grand 





produisent des r 
que la pression du 
te constante, 


etions chimique 
az compris entre lui el l'onde explo- 


se trouve un piston qui la suit 





de mani 











»s Sont nniformes à 





Quand les vite état permanent, on a: 








Vel # sont Les vites 





s des gaz non explusés el explo: 
r et e,.les volumes d'un équivalent-ramme des gaznon explosés 
et explosés. 
Les équations du mouvement donnent : 
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les lames jusqu'à les faire adhérer: mais. pour y arriver. il faudrait 
une pression énorme. ce qui bien certainement aurait pour effet de 
déformer les surfaces !. 

Mais si. au lieu du retard par réfleris.. on utilise le relard par 
transmission. toute difficulté disparait presque entièrement ; car les 
couches d'air sont compensées par des distances équivalentes tra- 
versées à l'extérieur. de facon qu'il n'est plus nécessaire de leur 
donner encore une épaisseur constante. De plus, la précision dans le 
parallélisme et dun- l'égalité des épaisseurs des plaques. nécessaire 
pour donner de bons résultats. devient six fois moins grande que 
celle qu'exig- l'appareil à réflex: 



















£a largeur de chaque faiseman de 
: lier: 4. l'angle 
arche, mesurée en 





de deux élments 
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309 
ou, puisque 6 est toujours très pelit, 


al = (co8a — 0 sin a) = {1 — Otang a) 
— s; 





4) 





mA 





B—1)t+ M. 


Pour trouver l'angle qui correspond à une valeur d3 donnée, dif 
férencions par rapport à À; nous trouvons : 


a _1 du) . 
À Lu); 


remplaçons, dans cette expression, #” par sa valeur approchée 





33 nous trouvons: 


2.4 t du bt 
ü) = =ifs-: x" 





DJs 
Pour la plupart des verres optiques, varie entre 0,5 et 1,0. 
L'expression 11 mesure la dispersion du spectroscpe en escalier. 





é 2 à 
angle # correspondant est Ti Car ne étant le nombre 





ments, ns est l'ouverture effective de la lunette d'observation. 
En substituant ces valeurs, on trouve: 


à 
Lin ES 


Pour obtenir la distance angulaire des spectres, différencious 1 
par rapport à w. Nous aurons : 


a 
dm 





ou, en faisant deu égal à 1, 


iv 1 = 





La quantité À & 








correspondante s'obtient en substituant celte 
valeur de 45 dans l'équation IT: 


M) 





UE 











SPECTROSCOPE A DÉVIATION FIXE 417 


LLE 


Fig. 2 











Fig.7 “ 








ERDOTE 
aux erreurs d'expériences : ia {5 de Bertholler s'appli 
Llement à ce mnélai 

Note : Dans cetle expérience, la diffusion n'ayant duré que deux 
jours. je me suis assuré, en analysant les mélanges gazeux des deux 
ballons, que néanmoins elle etait à peu près achevée: on avait. du 
reste, activé cette diffusion en chauffant légèrement et alternativement _ 
chacun des deux balluns. 

3 Het O.— Les mesures relatives à ce mélange ont été faite 
en collaboration avec M. Daniel Berthelot ©. 

Voici les résultats d'une premivre expérience : 





ne donc sensi- 














Pression dl remplise 
quatre jeurs 








0] 
LS 
5 





Ê 





à deb. = 
chacun de 
a muntré que, malgre la lungue duree de cette diffusion. 


ia était donc di 
en, et l'analyse des gaz contenus dan: 








x balln 
ei n'était encére accomplie qu'aux 2 3 environ. 








Lgren ete remplis 
SA Frs 
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uant. en outre,aux “lectrans une forme et. par suite, une 
ité de <e déformer. on est conduit à penser que les rayons 
R'ntgen sont produits par les vibrations internes de ces électrons. 
Ces vibrations internes produisent «les ondes de longueur d'ondetrès 
cvurtes qui se propagent dans l'ether. On a les rayons Rüntgen. 











MORTON. — On the prepagtion 0’ dampel etectrical < 
Wires Propag dés -teéctrques amvrties le | 
— P.2. 





de 





Étude de l'influen amortissement du train d'ondes fourni par 
illateur, st de L' r la propagation des ondes 
de fils parallèles. Méthode générale d'Heaviside. 





element des fils 








La the Dark Lines Dj. 
ie dynamique de Sell- 
P. 302. 





Chaque molécule des vapeurs de sodium est supposée formée de deux 
im et m, sont les rapports de la ssmme des masses de l'un 
< d'ether non perturie remplissant le même 
des de vibraticr: des deux atomes, + la période 





wi de l'autre à la ma: 








vole. A et, es pr 
re q 
de re fraction de la vap 












ravere là vape 








s D, ét D, ayant ds 
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p Kaëx. == Phénomène de radiation d: peintures lumineuses {Bolmain 
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RELATION f(pot) = o 359 
L'ensemble des écarts se voit de suite sur la Ag. ci-contre : à la 
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rtie supérieure, la courbe des tensions maxima p=—/ (4) est repré- 








A a 


PTE ‘ét E vamnent.-5 fondre en 9 
me De mi nee RTS 
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flamme. Maintenant, au début de chaque demi-période! du courant, 
le condensateur se charge, mais il ne passe rien dans le déllagrateur. 
Quand le voltage à atteint une valeur convenable, le déflagratenr 
fonctionne brusquement, et la décharge disruptive, l'élineelle, est 
capable d'allumer une flamme qui dure alors jusque vers lin delle 
demi-période. 

C'est ce que montre la /ig. 1, image d'une flamme décomposés au 
mirdir tournant et fixée par la photographie (!). On y. retrouve, em 
passant, l'inégalité d'action actinique des deux pôles, 


Mic. 4. 


Si l'intensité du courant diminue encors (ou bicarsi lon 
encore la capacité du condensateur), il arrive bientôt 
sateur s'étant chargé, puis déchargé, le-courant/ni 
cet instant, uno valeur qui suffise à l'ontrotion del 
là flamme n'exiélant pas, le c 
fois, et la seconde décharge disruplive amorvera:la flai 
que celleæi ne se rallame qu'après trois décharges ou 
méme, ne se rallume plus... Li courant à hant:volts 
nant décomposé en une succession de: décharges dis: 
se répètent à chaque demi-période du-courant alternatifs 

3. Ce que nous verions de dire laisserait ersire ques. 


ement distincts, entre lesquelsinles 
continue de propriété, En réalité, celtén 


visait Ja farine, Mois entre lébjectit ete 
xion totale qui tournait (osclllation. pes 





DECOMPOSITION D'UN COURANT an 
Por létablir nous suffit d'introduire un condensateur (un miero- 
farad par exemple) dans le cireuit du galvanomètre. Nous créons 


Po, 3, 


Minsi une différence dé phase d'un quart de période entre lo cou- 
want et l'oscillation du galvanomètre, en sorte que l'élongation varie 
maintenant comme : 


il un résulte que la vitesse est exprimée pur : 
sin ot, 


Il na reste plus qu'à vérifier que l'intervalle de temps qui sépare 
deux élinecelles consécutives à chaque inslant en ræison énverse 
Méta eitésse du miroir oscillant; ou, enfin, que les image sueces- 
Nivus dus dtincelles sont wès sensiblement équidistantes, Or c'est un 


Hit aisé dk constater, notamment sur la photographie reproduite par 
À fo 4 (qui a servi pour deux expériences, comme nous le dire 
dans un instant). 

5: Les contrôles de la régularité du phénomène peuvent être mul” 
tipliés. 


Silonclisnge l'intensité du courant primaire, le courant secon- 
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daire varie, comme on sait, dans la même proportion: et si, pir 
exemple, le courant devient deux fois plus intense, les étincelles 
disraptives devront se succéder, toutes, deux fois plus vite, Or, 
si l'on conserve le dispositif photographique de tout 4 l'heure, 


Fis. 4 


l'oscillation du galvanomètre sera dovenue deux fois plus nmple, ét 
cette variation, compensant la variation de fréquence dés étincelles, 


les imagos actuelles devront avoir la même équidistance que pour la 
emière valeur de l'inténsité 


périence vérifie, naturellement, ces considérations presque 
évidentes, 11 en es L ations lon prévoit devoir 


de Leyde 
, et photographions le flux d 
alvanomètre, comme nous l'avons expliqué. 
la même expérience, mais en grôu- 
» parallèle. La capacité est/mainte 
es étincelles doivent se succéder, 
nt, ca effet, D : C'est, précisément, 


le expérience que r 





POTTEVIN. — POUVOIR ROTATOIRE MOLECULAIRE 97: 
Nous nous sommes, enfin, posé une dernière question : Jusqu'à 
quelle limite peut-on pousser celle décomposition d'un courant en 
décharges successives? La limite dépend essentiellement de la puis- 
sance du soufllage. En utilisant un jet d'anhydride carbonique, dé- 
tendu à 3 kilogrammes, nous avons pu obtenir plus de cent mélle 


Fi: B. 


par seconde, Mais, avéc un soufflage beaucoup plus mo- 

Ja pression de 2 mêtres d'eau), la décomposition se fait 

tuéore trés bien: La Ag. 5 obtenue dans ces conditions (!} montre 

donxiéents éincelles pour-uae demi-période du courant, soit dr 
ét par seconde. 

16 Eh rérunné, le phénomène que nous étudions, la décomposition 
d'ancourant à haut potentiel en une succession de décharges dis- 
rüplives, est un phénoméne parfaitement régulier. IL se produit tel 
qu'onie calculerait à préoré. On peut l'isoler et le maintenir dans de 
très larges limites de #tubilité (2). 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DU POUVOIR ROTATOIRE MOLÉCULAIRE 
DES CORPS DISSOUS; 


Par M. Hexu POTTEVIX. 


Pribiram(?) a indiqué que le pouvoir rotatoire des solutions aqueuses 
acid Lartrique alluit en diminuant, si on leur ajoutait des quan- 





1} Plaque immobile; objectif photographique et prismes à réflexion lotale, 
somme pour la fig: L. On photographiait uue fente étroite placée immédiate 
ment devait l'étincelle. Les pélites irrégularités des images svnt dues aus petits 

ments irréguliers des ütincelles successives, combinés avec lex aberration 
de l'objectif employé. 

He sans dire que dilférents expérimentateurs ont déjà plus où moins net- 
lement signalé cortains des faits que nous venons de passer en revue; nous 


10) Prin, Der. : Deutsch. Chem Gess., . KXUL 
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peut avoir de rapport purement numérique avec l'autre, pas plus, 
bien que l'analogie ne soit pas complète, qu'il n'y a de pareil rap- 
port entre les vibrations longitudinales et les vibrations transver- 
sales d'une corde. 

M. LamorTe. 


‘WIEDEMANN'S ANNALEN ; 


T. LXVIL ne 3 el 4; 1899. 





€. WARRURG. — Ueber das Verhalten sogenannter unpul 
segen Wechselstrom (Sur l'attitude des électrodes dites 
rapport au courant alternatif). — P. 493-499. 





rbarer Elektroden 
impolarisables pur 





Eura NEUMANX, 
(Sur la capaci 







— Ueber die Polarisationscapacitat umkehrbarer Elektroden 
de polarisation des électrodes réversibles). — P. 500-534. 








M. Warburg développe une théorie de la capacité de polarisation 
par courant alternatif dans le cas d'électrodes dites réversibles ou 
impolarisables (un métal dans la solution d’un de ses selsi. 

Kohlrausch, qui a, le premier, étudié la polarisation produite par 
le courant alternatif, avait admis qu'on peut considérer la polarisa- 
tion p d'une électrode comme proportionnelle à la quantité d'électri- 
cité qui l'a traversée, de sorte qu'on pourrait écrire simplement : 


P=È J jut, 


en appelant C la capacité de polarisation. 
Si l'intensité du courant j est sinusoïdale de la forme : 











j= a sin mt, 


la polarisation serait elle-même sinusoïdale et représentée par : 





qu'il 





&3 Voir Journal de Physique, % série, LV, p. à 
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D'autre part, il à établi un modèle trés portatif (poids Lotal, 7 kilo 
granimes) dé son appureil, et l'a utilisé en faisant de nombreuses 
mesures du rayonnement solaire au cours de divers voyages, notim- 
ment au sommet du pie de Ténérifle, L'appareil s'est montré d'un 
emploi commode et rapide; ses indications concordent bien avec 
celles d'un autre appareil (pyrhéliomètre différentiel) que l'auteur 
avait réalisé aatérieurement, 

A. Corrox. 


Feuvisaxe BERRENBUSCN, — Zur messung von Flamwentemperaturen durch 
Thermoelemente, insbesoniere über die Temperatur der Bunsentlamme {Mesure 
de la température des flammss par les éléments thermo-électriques). — P. 649-667, 


C'est l'indication d'une méthode nouvelle de mesure : dans les 
expériences ordinuires, In soudure thérmo-éloctrique perd de la 
chaleur par rayonnement et conductibilité; elle rayonne de la cha- 
Jour âtravors les flammes et 50 trouve loujours à une température 
notablement inférieure à celle de la flamme, L'auteur maintient la 
soudure thermo-électrique à une température élevée, réglable à 
volonté: puis ik l'introduit dans la flamme: si la température do la 


soudure ne varie pas, c'est qu'elle est égale à la température mème 
de la flamme. 

Pour maintenir La soudure à une température élevée, d'une façon 
constante, soit dans la flamme, soit en dehors de la flamme, l'auteur 
à récours à un échauffement électrique. Il fait passer dans le cireuit 
dont fait partie la soudure un courant alternatif qui échauffe lex 
fils, plus fins au voisinage de la soudure : la force électromotrice due 
àl'échauffemont est mesurée par un galvanomètre placé sur une 
dérivation. Un dispositif trés ingénieux permet de séparer les deux 
eourants, l'un alternatif, l'autre continu, qui traversent la soudure ; 
le cirouit de l'alternatif contient en série un condensateur qui arrête 
Jo continu; d'autre part, la dérivation où l'on veut recueillir du continu 
seulement, pour la mesure de la force éloctromotrice thermo-élec- 
Krique, contientuna bobine de grande self-induction, qui arrète prati- 
quement l'alternatif. 

La soudure est d'abord échautfée dans le vide; il faut pousser le 
Nide assez loin pour que Le résultat soit indépendant de la pression 
résiduelle (7 millièmes de millimètre de mercure environ avec l'air). 
On faitalors varier régulièrement l'intensité eflicace du courant 
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Dans le cas où l'observation est faite perpendiculairement aux 
Tignes de force, on pe connaît encare aucun phénomène général ans- 
logus à celui de Faraday. M. Goldhammer avait cependant été cons 
duit à admettre, dès 1887, qu'un tel phénomène devait exister, et 
que le corps nimanté devait perdre son isoiropie. San existence 
étant admise, on peut en déduire, comme précédemment, lé phéao- 
mène de Zeeman. 

M, Goldhammer admet que cette biréfringencs magnétique inter- 
vient dans l'explication d'une expérience que j'ai faits avec lès 
flammes colorées par le sodium["). Les expériences plus récentos(? 
ont justifié cetts façon de voir: cette biréfringence existe alors 
réellement. Maison ne l'a pas encore miss en évidenco dans Jo cas 
des corps transparents mème doués d'un grand pouvoir rotatoiré 
magnétique. 








À. Corrox. 


A: JAGER ot Sr. EYE. — Die Magnatisirungæahl des Wassers (Le coefficient 
d'almantation , de l'eau}. — 1. 107 





Lu valeur neflivient est déterminée par deux méthodes: 

Première méthode. — Un tube de verre est suspendu à l'extrémité 
du fléuu d'une balance ne contenant pas de fer, et il est placé dans 
un champ magnétique de telle façon que son extrémité inférieure 
fermée coïncide aves le centre du champ. Le champ. magnétique 
agissant, on équilibre le tube de verre, soit quand il ost vid, soût 
quand il contient de l'eau 









Les auteurs ont trouvé comme moyenne du coeffieient di 





Lanta 
tion de l'eau : 





104, 


Il ont, par la même méthode, mesuré le coefficient d'aimantatio® 
du MaCF et du FeCP; ils ont trouvé : 


Moclt x = 4 
Fc x 





Deuxième méthods, — Un tube de verre étant placé dans un chi 

T) Cortex, C. A, CXXVII, p. 953: LAS. 

2] Veser, Wied, Ana. t, LXVTI, p, 345: 1499, — Cort0x, €, Je, CXXVITES 30 
vièr 1399 


[____ 


























2 LIPPMANN 

a le supprime friquemment dans les calculs analytiques 
r l'écriture. sauf à le retablir quand on passe aux cal- 
culs numériques. Il est utile d'en maintenir la suppression dans les 
caleuls numeriques : le temps se trouve dès lors mesuré en valeur 
+ dont la grandeur concrète est par- 


voefficient : 











de sin 








absolue, en.fonction d'un: u: 
faitement déterminee ! . 
On démontre cette proposition en etablissant la relation qui exis 
entre la valeur numérique de la censtante newtonienne et la gran- 
deur concrète de l'unil ion est la suivante : 


























ete depend tiiqurmeat du 
finterraïle de 
and On x 





ar, Cet snence suppese que l'en prenne, comme d'erdinaire, lu 
se Lexate au produit du volume par la densité. l'unite de volume 
etat le volume d'un cute qui a l'unite de longueur pour ete. l'unité 
de densite étant celle d'une substance type: telle qne l'eau. 

En designant par & Le constante newtenienne, on à les relations 




















separees par 





Le temps exprime en fone- 





£s deux expressions de la 


408 MATHIAS 


Soient à, et 5,’, 8, el 5’, &,et 3’, …, les couples de densités relati 
aux températures t,, 4, 4, …; la loi du diamètre rectiligne s 


(27 BEBE) — CG 83) _ (on + 83) — (ôg LB) 
2 (4 — 4) 23 — 4) 











=tange. 





Les rapports égaux (2) ne sont autre chose que l'expression du 
coefficient angulaire des différents segments du diamètre rectiligne, 
lesquels doivent donner des valeurs sensiblement identiques de 
tang «. Cette quantité étant connue, l'équation (4), d'une part, et 
l'équation du diamètre rectiligne : 





+5 
23 





Ita m=t + af 


CT] 


ent deux équations à deux inconnues a et A; la résolution 











@ = Pr =; Te = 
BE pr ais tr) 
ange 2 tanga 


Le dénominateur de & est un véritable invariant dont la significa- 
tion géométrique est simple et dont chague point du diamètre rectr- 
ligne donne une valeur indépendante. I en est de même de a et de à, 














sera réduite à fort peu de chose. On a done plus exactement : 
s X à 
= “ 
ER 


On n'aura guëre, dans la pratique, à utiliser X que pour les températures 
réduites m comprises entre 0,55 et 0,65. Pour me <° 0,55, k est trop voisin de 1 
pour qu'il soit utile de faire la correction : et pour » >> 0.65 la pression devapeur 
ef est généralement supérieure à l'atmosphére. Cependant, pour plus de 

ndité, le tableau suivant obtenu par interpolation graphique des nombres 
Young relatifs au fluvrure de benzène donne # jusqu'à = 0, 


















m m KE A008 où = 0,63 
soit 0,64 
sos 065 
ET) u,66 
k= 1,082 
1,094 
102 
115 





1,128 
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car, & étant connu, A est donné par: 


(4) A 





On constate successivement la constance de lang a, & et A. Voici 
la vérification dans le cas du chlore, étudié par R. Knietsch: 















: 3 # (eue) Eu ER sut) 
— 80° 0,00037 admis 
— 5 52 0,82490 
— 70 68 081052 
— 6 88 081415 
— 60 0,00117 0,80803 0,80877 
— 55 152 0,80351 0,80339 
— 50 185 0,79817 
— 45 224 0,19262 
— 0 270 0,787 
— 35 350 0,58188 
— 30 135485 49 admis 


Les nombres de la der: 





re colonne ont été calculés par la formule: 


+ 


re 





=: 0,43028 — 0,001075X (4 + 80). 


On a donc: 
ang a == 0,0010758. 


La constance de a et de A ressort du tableau suivant : 


ë s+5 





ut az 








{; Dans le mémoire original, il y a eu, ä peu près s 
deux derniers chiffres, probablement par la faute du compositeur. 
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ppose 





1° l'exactitude des constantes critiques 
de l'acide carbonique: 2’ la superpusition supposée parfaite des 


réseaux. Qn peut teair pour exactes. à un haut degré d'approxima- 
tion, 











ue : mais la seconde 
des réseaux ne pou- 
Il suit de là que la 


Ten ture critique, 
Pressn critique. 


Densité crite; 


Tandis que la de 
identi 


1. D'autre part, les experiences d'Avena- 
s <nitvatifs de à sont 


cncrme 





#6 CAURG, — MICROPHONE 
Elle d-pond de la période et varie en raison inverse de celle-ci. . 


Exemple : 
Diapasn Li 





# LL 
Diapason Fa, 





méme amplitude sonore que 1°: 








Dans le cas du son le plus 
bornes du telephone est repré: 
e absorbee par iles millio: 


fort. la difference de potentiel aux 
ate par des centièmes de volt, et 
emes de watt. 








léners 





L'intensite eficave 1 de l'ordre des cent-millièmes d'ampère. 
Elle descend jusqu'au millionième d'ampère pour des sons encore 
nettement perceptibles. 

Elle est sensiblement proportionnelle à l'amplitude de l'onde 
sonore et ne semble pas varier avec la periode. 



















t proportionnelle à 
te membrane le sera 
à l'amplitude de 
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cède, d'un mouvement uniforme autour du même axe el avec une 
vitesse moitié moins grande, c'est-à-dire à raison d'un tour en qua- 
rante-huit heures. 








Dans ces conditions, le rayon réfléchi IR restera toujours dans une 
direction fixe. 

Telle est la loi du déplacement du miroir dans le sidérostat pour 
un parallèle qui sera déterminé ultérieurement. 

Voyons maintenant comment ee mouvement se trouve pralique- 
ment réalisé de façon que la direction IR {Æy. 4) soit celle de la 
lunette, c'est-à-dire horizontale. 

Pour plan vertical, prenons le plan du méridien, et dans ce plan 
l'axe polaire AA! dirigé suivant l'axe du monde, 

Cet axe porte à son extrémité À el à angle droit un second axe 
portant un troisième axe AD dans le prolongement du premier, à 
l'extrémité duquel peut osciller un manchon glissant le long de la 
tige NN° normale au miroir M : Voir fig. 61. 

Ce dernier peut osciller autour du centre 1 et tourner autour de 
l'axe vertical YY', el son centre Lest situé sur la mème ligne hori- 
zontale que À. 

L'axe perpendieulair 

L'angle que fait AD 
l'angle de déclinaison. 














à AA en A ext l'axe de déclinaison. 
l'axe polaire est le complément_de 
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normale NI a tourné de l'angle 3; puisqu'en effet elle se projette 


suivant éD, et que l'angle DiD, 








Done, pour le parallile correspondant au rayon Il, le miroir 
réfléchit bien l'étoile et sa ligne méridienne suivant la verticale 
passant par l'axe de la lunette. 





Si nous déterminons géométriquement ce parallèle, nous voyons 
que le complément de son angle de déclinaison MIL' est justement 
égal à la latitude du lieu A'AIL, angle de l'axe polaire avec l'ho- 
rizon. 








Pour toute autre parallèle, la normale au miroir ne se meut plus 
dans un plan perpendiculaire à l'axe polaire, mais décrit un cône de 
sommet [et dont x base est la cireonférence décrite par l'extrémité D 
de la barre de di ison. 

La démonstration précédente n'est done plus applicable. 

Pendant le mouvement de AD autour de AA’, cette droite ne cesse 
pas d'être parallèle à la direction Il {Ag. 4}, puisque ces deux direc- 
tions tournent autour de AA avec 
tour en vingt-quatre heures; pendant ee mouvement le plan normal 
d'incidence ADI tournera autour de la direction fixe Al, et dans ce 
plan, le triangle ADE étant tonjours isocéle, la normale IN est 
toujours la bisseetrice de l'angle TIR, et par suite LR est la direction 
invariable suivant laquelle se 


























mème vilesse en faisant un 














hit pendant sa rotation autour 
de l'axe polair 





Done, pour tous les parallèles, limaze d'une étoile que l'on aura 
amenée dans l'oculaire d 





re la croisée de fils du réticule restera 
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Le plan midien de l'app 
du lieu d'emplacement. 








il est disposé suivant le plan méridien 


Le grand bâti en fonte suprerte deux parties meliles principales: 








eA fg.8 à l'extremite du <e meut l'axe de dévlinaison D 


ayant un mouvement à anse druit du premier. 
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ahivelle 
sert a caler l'axe de décli- 





tat. Cet are 


de cinq en cinq 
un vernisr a 





détrnaon du paralicle suivi par 
- suivant un paralleie donne. 
rilatrement pendant la rotation de l'axe 
ment d'horlezerie. Un embrayage à griffe placé 
pret de rendre Le 4+ déclinai 











rel sn inde- 



















Ha base de 


ax branches qui t 








la barre de déclinaison 


43 manchon en bronze Ÿ 





vre tixée au centre de 








trique pouvant 
dlets. 

disposés 
snstituer au 
=. l'un angulaire. 





5 de l'axe polaire 
1 kilosrramm 





23e caport Vertical 
tjreente deux branches 


Len roulant par sa 
faute. se déplaçant 





2e méngé dans 
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# Le milieu de lax: naisan ét l'axe horizontal d'oscille 
ton du miroir dans L- méme plan horizoatal : 
tival de retati.n du supprt du miroir passant par le 
de l'axe horizontal d'ose.l'atiou du miroir : 
lité dela distance k le entr: le milieu de l'axe de 
deelinaison et l'axe vertical du support du mireir et de la distance 
-atre le milieu de l'axe d- déclinaison et le milieu de l'axe du 
manchon : 








5 L'axe ve 








izon 














rection du miroir passant par le 
du miroir et par le milieu de 





l'axe de rotation du manshan. 

Mawruers de l'instrument. — La mand-avre se fait de la base où 
sont disposées : les deux ma Îles J'ascension droite rt de déel 
son MM, Hé de mouvements lents en ascension droite 
M par lintern.s + di mouvement diff-rentiel adapté au mou- 
e-rementoir M, du mouvement 
Lhorbigerie: la commande de la pince d'embrayage du cercle horaire 
avec l'axe pelaire, ainsi que la commande de l'embrayage de l'are de 
‘déclinaison avee la transmi n les deux lunettes Let L’ser- 
vant l'une pour la lecture du ir. l'autre pour la lecture de 
l'arc de declinaisen. 

L'ensemble de l'instrument pese 38.000 kilozs 

Lutte, — La lunette hri 
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talé a 6 metres de lung et 1.50 de 
iatré lues en tile d'acier de 
sur cinq points 
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de chaque ebjectif pèse 


1 tfest tixe au chariut: le baril- 
roues et guik sur des rails : il peut 
“ui ponveir nettaver facilement les 
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SUR LES ACTIONS MÉCANIQUES DE LA DÉCHARSE D:SRUPTIVE: 
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+ deux anneaux d'ebonite 
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Le HAGA ET WIND. — HAYONS DE RONTGEN 
SUR LA PRGDCCTIOS DE LA ROTATIOS ELECTRO-MACHÉTIQUE 
DES ÉLECTROLYTES ; 


Pas Wisos ce NIROLAIEVE. 





Pet centénue dans un vase : 
metr 40 on 15 centimétres. Les : 
ses de cuivre 1.5 a ? centimetres de 
ent a l'axe du re. l'une en 





eZ grani 
conte petits 
#. places pérpe 
as. l'autre en haut. de sorte que les 
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urants sont centrifuges sur 
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n u premier dispo- 
eux cas. en plasant 1 vase cylindrique entre deux 
-nagnsliques de mème nor. on observe la rotation du liquide 
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utiliser l'artitice de M. Gouy, en 
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#0 WEHNELT 

D'une manière générale, le nombre d'interruptions diminue quand 
la self-induetion augment st pourquoi il est notablement plus 
grand pour les petites bobines que pour les grandes !}. 

Quant à l'intensité du courant, elle eruit avec la surface de l'élec- 
trode active, mais non proportionnellement à celle-ci. la densité dn 
at diminue, en effet. quand on augmente la surface du fil:?. 

L'effet d'interruption commence pour une certaine densité critique 
etle nembre d'interrup par seconde croit ensuite avec la tension. 
La tension minimum nécéssaire dépend essentiellement des dimen- 
M. Wehnelt à pu l'abaisser jusqu'à 12 volts. Enfin 
à peut pousser la tensiun assez luin. jusqu 
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l'action du magnitisme n'a pu influencer la polarisation diélectrique 
de ces corps. Ce résultat est conforme à ceux obtenus récemment 
par M. K.-R. Koch! et antérieurement par M. Palazi?. par 
M. P. Drude ? . lequel «pérait avec le sulfure de carbone. Il semble 
que. s'il existe une action. celle-ci. quoique très faible. devrait être 
mise en évidence en expérimentant avec le bismuth. 














RaouL PICTET. — L'autemobilisme et la furce motrice; le moteur air-au. — 
TA Vip. 350. 446.320: et & VE p. 16. 





Si l'on veut qu'une voiture automobile conserve une vitesse tou- 
jours la mème, malgré les avcidents de terrain d'une route, il faut 
que le moteur qui l'activnne puisse, le cas “chéant. fournir une puis 
sance sept ou huit fois supérieure à celle qu'il donne en belle route 
horizontale. Or une telle condition est désastreuse pour le rende 
tu moteur: ainsi une machine à vapeur qui fonctionnerait de 
manière à fournir seulement le 1 8 de la puissance qu'elle est suscep- 
tible de donner, aurait un rendement qui ne saurait être plus élevé que 
005. Un rendement supérieur à ce nombre peut être obtenu en ut 
l'augmentation de pression qui résulte de la vapuri 
see Lune eortaine 
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réfractée (évanescente) possède une éne gie moyenne rigoureusement 
nulle ; on ne peut donc la manifester autrement que par des artifices 
analogues à celui de Quincke, et non la rendre visible à l'exté 
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Or dt doit être une différentielle exacte, puisque la température reste 
constante : 





y 2 : PE _M px pu 
Vip WP NP pt" NY —PpaV? 
d'où: 
_M__,ù 
2 Ü2 





A he 
Le variation de la capacité par la pression È est faible, on peut donc 


, Fe sie . na 
négliger ses propres variations avec V, c'est-à-dire regarder ÿ* 


comme indépendant de V; en intégrant, on a alors: 


tt) au=(- DE où ac=(- 1) v, 


en désignant par W l'énergie dite électrique du condensateur. 

Cette formule est vraie, quelle que soit la valeur de p; elle nous 
donnera encore la déformation pour p = 0, c'est-à-dire dans le cas 
du condensateur libre qui est celui que nous son étudier. 


Oceupons-nous maintenant du terme (- ; la capacité élee- 


C 
4 en); 
trique est proportionnelle à une fonction linéaire des dimensions 
géométriques et à la constante diélectrique K; quand la pression p 
change de @p, le diélectrique reste semblable à lui-même et isotrope: 


le coefficient de diminution linéaire est » en désignant par y le coelli- 


vient de compressibilité cubique de la matière diélectrique ; quant 
au coeflicient de variation de la constante diélectrique, nous avons 
vu dans l'étude préliminaire qu'il était (— 4); done : 








ti = (+ DL 


Remarque. — On pourrait faire un raisonnement identique dans 
le eus où, au lieu d'un condensateur fermé quelconque, il s'agirait 
d'un condensateur plan où cylindrique et plus généralement d'un 
condensateur constitue par une lame diélectrique quelconque métal- 
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dans le cas g-néral était : 





donc: 


ah: 


par leurs valeurs: 
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Il est également intéressant de caleuler la : 
Variation d'épaisseur de la lame diélectrique. — Le volume de la 
matière diélectrique étant U = 4xR%, on a : 





AU _ AR), (ae : 4 AU, _, far 
T = (O) + (Es; mais US; donc Ab 5 oO) 
et par suite: 
de_ au _ 24m. 
e=U-3 0; 
en remplaçant (©) et (5) par leurs valeurs tirées de (1"")eL(4'), 
l 


on a: 
âe K 
Mano) À ir: 


mais on a vu dans l'étude préliminaire que À — 24, + 43, et on sait, 
de plus, que y = 3a{1 — 2), done: 


(5) (©) = — (a(i + 2) — k;) Ë WP, 


CAS DU CONDENSATEUR SPHÉRIQUE D'ÉPAISSEUR QUELCONQUE. 


Soient R, et R, les deux rayons; e, l'épaisseur du diélectrique 
e=R;—R; la capaci 





Variations du volume de la cavité (AU) et du volume extérieur (AU). 
— Nous allons montrer qu'on peut déduire ces déformations de la 
sphère épaisse des formules obtenues pour la sphère infiniment 
mince ; le calcul, quoique encore assez difficile, sera cependant plus 
commode que celui auquel on serait conduit en essayant d'appliquer 
à ce cas les formules générales (2), (3) obtenues pour (AU, ) (AU). 

Soit V le potentiel auquel on porte l'armature interne, tandis que 
l'externe est au sol ; à une distance r du centre, le potentiel est : 


e=Xfl d) enpounts ed À 
et} a TRE 
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Considérons /g. 2j une tranche sphérique infiniment mince, À, 
comprise, avant la déformation, entre les rayons r et ‘r+-dr.et après 
relle-ci entre les rayons ir + + et ‘r + dr + p+- dei, 5 étant une 
fonction de r. 





Cette tranche À se déforme : 

1° Parce qu'elle estsoumise sur ses deux faces s, el s, à des pres- 
sions p et -p + dp: provenant de l'action du diélectrique soit inté- 
rieur, soit extérieur à À .p est aussi une fonction der ; 

2 Parce qu'il existé une différence de potentiel dv entre ses deux 
faces : 





Y 
de = — ñ dr. 


La déformation due à la première cause est donnée immédiatement 
par les formules de déformation élastique de la sphère mince :'}: 


ë 


de dp 
(&), SES Re me 


db, 
ar 





3 ! 
— ai 2sip—a 





Quant à celle due à la différence de potentiel, elle est fournie par 
les formules de déformation électrique du condensateur sphérique 


% Voir de Phys le cit. 
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infiniment mince, établies un peu plus haut : 


CCE 
K 
D) — tatt + 20) — ke) je 


La déformation totale s'obtiendra en additionnant, ce qui donne : 





È 


CREME ET ETES 

(8) LR = aor PE — a(1 — 2) p — [a(i + DENESEE 
de l'égalité () tirons par différentiation (&) et égalons la valeur 
obtenue à celle que donne (3); nous arrivons à l'équation différen- 
tielle : 


1—s 


a r PE + a(i — 0) LE + HE À Cat — o) + 36 + RÉ, 





dont la solution est : 


A 
++ 





Kw" 
r=- ET 





A et B étant deux constantes que l'on détermine par les conditions 
limites p = o pour » = R, et pour r — R,; on déduit de là: 


B_Kkvw BR + kg La Bi=RI r \1, 
D & G L'+ (1 0) (s 3 ñ 





Ce que nous voulons obtenir, ce sont les valeurs d(£ pourr=R, 


et» = R, (nous les désignerons par et D); pour les avoir, 
VER, 


À sie ee 
+ successivement dans l'équation (x) : 





il suffit maintenant de fai 





Rep=o, æ = la valeur donnée par (y) pour r =: y, 
r=R,p=—0, 2 2 = r= Ry. 


On obtient après calculs : 





AR, _R? po ENT 
CE =ne+s- CTESERTEN(ES FA Mn)es 


un K \? 
on HN) & a 





DR u tea — 0) +0 +ei(i 
mL + 
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En outre, comme e— R,—R,, on a Ae—AR,— AR,, ce qui donne 
après calculs : 


Co) = [rt — 20) + où + à) BRENT 


ME ni R + 
— Rat — à +0 + M ÉRR RE Le 


Dans le cas où la sphère est assez mince pour qu'on puisse négli- 
ger les puissances de Fe supérieures à la première, ces formules 
ï 


deviennent : 





; e M=EYEV 
() +R feu +o+EBYEE 
2e Age e &=— H}} K V1 
om Rh+n-É at+a+BEB}EE 
@) ut 





Enfin, en négligeant de, on retrouve bien les formules(4”) et (5) re- 
ï 
latives à la sphère infiniment mince. 
Remarque. — Rappelons que l'on a en outre (8855) AU — 


AU, AR, VU 
27 A 
et bi) Ge = = (5) 


CAS DU CONDENSATEUR CYLINDRIQUE. 





En suivantune marche analogue âcelle que nousvenons d'employer 
pour les condensateurs sphériques, on établirait () d'abord les for- 
mules de déformation du condensateur cylindrique infiniment mince; 
puis on en déduirait celles relatives au condensateur cylindrique, 
d'ép 

Pour abr 











eur quelconque. 


ger, nous donnerons seulement les formules dans le cas 





; . Re 
ire où les puissances de £. supé- 


R 





où le cylindre est ménre, c'est- 
rieures à la première, sont négligeables : 


Re R, dési aisseur du diélectrique 







ment les deux rayons : e, 








Voir le mémoire complet, 
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e=R, — R,; !, la longueur du tube: 


on Met n+ DE (Bal + d) + k — Hi] À 





qo Mb=kotn— SE (alto) + hf À À, 








un = 

a ht Epatt+oth- Et 
6 hot Ébt+o+h nr 
a4 Rp En 


Si le condensateur est in/iniment mince 
mules se réduisent à : 


CS 


négligeable): ces for- 





5) SG+HEm 

«6 LE 

(47) Enr 

(18) x = — fa(i + 99) — ki À LS E 1, 


Ces formules se rapportent au cas où le condensateur cylindrique 
serait de longueur infinie; mais je montre que, sous certaines 
réserves, elles sont encore applicables aux cas suivants, qui sont ceux 
réalisés dans les expériences : 

1° Le condensateur est formé d'un tube diélectrique cylindrique 
métallisé sur une partie seulement de sa longueur ; 

2 Le condensateur est formé d'une partie cylindrique fermée à ses 
deux extrémités par des calottes, hémisphériques par exemple. 


GAS DU CONDENSATEUR PLAN. 


Les calculs sont alors particulièrement simples dans ce cas (1) et 
conduisent aux formules suivantes, en désignant par L la longueur 





©) Voir Sacnvote, Déformation électrique des diélectriques (C. R. de l'Acad, 
des Sciences, t. CXXVI, p. 1049; 1898). 
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ur. treva.! ayant pour objet la construction d'un étalon “letrique de 
Wnpe. 

En voiei le principe : 

Un gairanometre Thomson est monté en différentiel. L'un+ 4. 
paires de bobines. de résistance G. reroit par seconde » décharz 
identiques de valeur q: et l'autre paire de bobines. de résistance G,. 
un courant compensateur d'intensité i. Lorsque le jeu des appareils 
nt l'équipage magnétique du galvanomètre au zéro. l'équation 












mmaintis 





ny = à 






uite dans un circuit de résistance r. entre 
Me induction M, par l'établissement ou la 





action étant pro 
nes B, 5 
on d'un courant d'i 








deux bo mutu 





supp 
M 
CEnir a 

En désignant par V la différence de potentiels des points 2, 5. entre 





lesquels est intercaléc la résistance à estimer R, il vient : 


x 
Ke 








D'autre pr 
tance R, en dériv: 


le cirenit compensateur est constitué par nne re 
ion sur les bornes z. #, complétée par une résis- 
: les fils qui se rendent aux bobines G, partent des 









tance modifiable 
extrèni 





on a: 





L'équation d'équilibre est donc : 


par suite : 


LE 








$ par un même courant n'excrçant 
gales sur les aiguilles du galvanomètre, 
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main avec la surface pendant quelques secondes suffit a faire en cet 
endroit une bosse. qui à pair set de d'furmer l'image ubservée 
dans la lunette, En mesurant cette bosse ave: un sphérometre de 
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| DRESSAGE DES SONPACES OPTIQUES Lo 
ligno de va-et-vient et fait environ un double déplacemont pendant 


un tour du plateau. 
Pour supprimer les flexions ot diminuer le frottement de glisse- 


münt, les trois quarts de la charge sont supportés par quatre galets 
de roulement sur deux rails on for indépendants des glissièros. 


À. Verre à travailler. — C, Plateau à mouvoment cirralnire. — D, Equipage 
anirné dun mouvement de va-ot-vient, — M, Nodoir en bronsn. — “Engronag v 
G. — F, Grain d'asier du plateau C — G, Chemin de fer 
platenu G. — M, Contrepoids équilibrant D, pour alléger les glis- 
Li antres mobiles, — | Glissières fixes, — à, Chefnin de roule 
és ter — mm, Vis de descente de l'axe à du rodoir D. — à, Vis du 

— w Vis de rappel du rodoir. 


du platéau., ainsi combiné ave celui du roioir, 
lave dont le profil est la reproduction exacte de 


de Hétrote plan de 2 mètres avec ln précision voulue, 
on a dû dresser la face de se glissières, suivant la ligne droite et 


avec une approximation de ï a dé millimètre. 

Pour obtenir ce résultnt, chacune de ces quatre glissières, qui 
mesure environ 2%,41 de long, a été rodée successivement avec deux 
règles auxiliaires de mème longuour, 

Ces deux régles auxilinires épousaient ainsi chaenne le profil de 























COURANTS TELLURIQUES 487 
telluriques à travers l'Atlantique nord el sont instructives en ce 
qu'elles montrent à quelle heure de jour et de nuit les câbles sont 
sujets aux moindres perturbations ; car même si les heures du zéro 
et du maximum de potentiel changent lentement, les heures de zéro 
à un jour particulier pourraient encore renseigner sur les conditions 
du courant tellurique pour une série de jours consécutifs. 





8 Juillet 






EE 10 Juillet 
: A 12 Juillet A 


13 Juillet 
= 14 Juillet — L 


dis 18 Juillet 


Gourbes de courant tellurique fournies par un cüble d'e 
erienté sensiblement de l'est à l'ouest, les deux buts du ce: 
terre. 











Le tabloau suivant se rapporte aux courbes ci-dessus dessinées. 
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. A. Smits à celui 


a variation de à 
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mereure: l'une est entièrement liquide, l'autre est partiellement 
réduite en vapeur. On chauffe le tube jusqu'à une température supé- 
rieure à la tempér. tique et on ubserve les 
cure. M. Kuenen arrive à la conclusion suivante 





ure el veaux du mer- 





« L'expérience de M. Galitzine. faite avec de l'éther à peu près 
exempt de gaz. donne des différences de densité qui. pour la plus 
grande partie, peuvent être expliquées par des différences de pres- 
sion et par l'influence du gaz encure présent. Les autres différences 
ont une origine incertaine et, à 10° us de la température 
critique, elles s'élèvent à + 20,0 dans un cas seulement, à moins 
de L 0 0 dans les autres cas. » 
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d.-P.RUENEN. — Sur la condensation d'un mélange de deux gaz. — P. 311. 
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raison. Dans une lunette pointés à l'intini. on reçuit les rayons 
qui ent traversé sui t le premier liquide. la cloison de 
verre, le s Ad liqui 1e et qui ressartent à l'extérieur. Le champ 
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ells corres 








en lui arrivant sous une in: 








prennent les rayons à la sort: 


“rence # des i in 


me des lames 

le tenir compte des 
s-s mesures dans 
t pas de 
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mant la métal 4 déposer nne surface polie résistant bien à la chaleur 
abridienne est la substance qui convient le mieux). La chaleur d'un 
moufle à gaz décompose le sel et donne le métal directement sous la 
forme d'une couche miroïtante, transparente ou non. On évite ainsi 
influence exercée par le polissage ou les propriétés du miroir, 

2. M. Breithaupt détermine les constantes optiques du miroir en 
se servant, comme l'avait fait Quincke, des franges de Fizeau et 
Foucault données pur une lame de quartz parallèle de un demi- 
millimètre d'épaisseur). Comme ces franges ont servi, dans diffé- 
rents travaux français récents, à l'étude de la lumière elliptique, je 
me bornerai à renvoyer au mémoire pour celle purtie de la tech- 
niquo(f}. Les quantités déterminées sont l'incidenco principale À et 
l'azimut H de polarisation rétablie sous l'incidence principale, Cette 
dernière constante H est déterminée on rendant la frange aussi noire 
que possible; procédé rapide, mais peu précis. 

Les mesures ont été faites pour deux radiations situées respecti- 
vement dans le rouge ot dans le vert; de leurs résultats on peut, 
comme on ait, déduire les valeurs théoriques des indices de réfrac- 
tion des métaux pour les longueurs d'ondes correspondantes. 

3, Résultats, — Les propriétés optiques des rouches d'or, déposées 
au feu, sont bien constuntes : elles ne s'altèrent pas avec le temps, 
Je contuet de diverses vapeurs est sans influence, Les nombres 
trouvés pour À et H ne se rapportent pas à de l'or pur; les liquides 
habituellement employés renferment du bismuth. On peut supprimer 
cé bismuth; les nombres trouvés, qui sont alors un peu plus élevés, 
concordent avec les travaux antérieurs ; ils indiquent une dispersion 
normale. 

Les miroirs de platine sont bien plus difficiles à obtenir; l'auteur 
#stime que ses résullats sur cotte matière ne sont pas définitifs. La 
dispersion paraît anomale. Les miroirs, formés d'or et de platine 
mélangés, donnent des valeurs de H qui croissent avec la proportion 
d'or dans le mélange. 

Le même dispositifexpérimental a servi à M, Braithaupt à étudier 
dus miroirs préparés et polis par les procédés ordinaires. Dans le 
cas de l'acier, et de l'acier à 47 0/0 de néchel (Guillaume}, la disper- 





CM Hrelthaupt n'utilise pas. pour ee qui concerne la dispersion de double 
Mn quarte, les données récentes, celles, par exemple, de M, Macé de 
Lépiouy, minis los résultats de Rüdberg. 
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les press tant exprimées en métres de mercure 

10-6, Les expériences de diffusion étant faites à U°. il faut 
r la valeur de Aÿ à 6. au moyen d'un emeMicient de tempé 
On dednit des formules de M. Leduc que le 
tré fi et Y ést éxal a 00163 pour SO, 
0.0454 pour CO. On peut dons admettre trés sensiblement, pour 
1,2 











cunvenabil 
















il nous faut +-nnaître non pas le casfficient A! 
entre Let 2 atme-p fücient A! entre {et Ü atmo- 


sphère. Ce de 











1-6 pour SO 
pur le caleul 
< Faigmentation 























lu valeur 





crogène est de 
Le melange 
et inférieure 
Af à 0 sont 
n deduit 
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On cnppsee lei que L'on comprime une masse de chaque gaz égale 





am 





mmune à pour tous les gaz, si l'on 


La cônstante R a Li vaisar c: 





volume le volume occupé par { molécule d'un 
1 atmosphérique normale. 
élange pendant la compression se 


prend pour unite « 
gaz parfait à Wet sous la pres- 

Les variations de pression du m 
caleulent par la formule analigue : 











3 LS) r—B ART, 


jours la valeur = si l'on prend une masse de mélange 





égale à 1 molécule. 

vit don un mélange de + molécules du premier gaz avec 1 — 
du second: comment caleulervas-nous À et B? Le covolume B sera 
égal à lt moyenne composée des covolumes & et b' des constituants : 


bb ir. 











à l 


Quant à l'attraction spécifique moléculaire À, elle comprendra 
trois termes : Le premier &r*. relatif à l'attraction réciproque de 
2 molécules du premier gaz: le second a°:1—2x?, relatif à l'attrac- 
lion de 2 molécules du second gaz; le dernier 2e 1 — x a7, 
dans lequel a” représente l'attraction d'une molécule du premi 
sur une molécule du second. Il est possible que a” ne s'exprime 
pus exactement en fonction de a et de a’. Dans ce cas, la connais- 
s des gaz séparés ne suffirait pas pour caleuler 
eulles du mélange. Cependant ce fait cité plus haut que les mol 
eules des gra CO* et Az20, qui ont des propriétés physiques peu 
Se comportent dans un mélange comme les molécules 














gaz 





sance des propri 








ja, nous engage à rejeter cette idée. 
amet que l'on puisse appliquer ici la règle des masse 








-\ar. Cette hypothèse est la plus simple de celles 
i les caleuls que l'on trouvera plus loin montrent 
d'une manière satisfaisante par l'expérience. On 






ape elle 





don 
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BERTHELOT. — MÉLANGE DES GAZ 
0,5. et les équations (4) et (3) donnent À —0,09911, 
B = 0,00324, en sorte que l'on a pour le mélange : 





(P rm) (e — 000126) = 1. 


Faisons dans celte équation v = 0,98833, il vient p = 1*,00560. 
Comme on avait, au début, p = 4 atmosphère, il s'ensuit que 
Ap = 00036 2. 

Le tableau suivant permet de comparer les valeurs observées aux 








valeurs ainsi calculées : 








À Air(ites; 
Oun,33 
Oum,6 








Les nombres calculés ne différent pas, en général, de O®",2 
nombres observés. Cet accord peut être regardé comme satisfaisant : 
en effet, l'incertitude sur les 4p observés n'est guère moindre de 
Oew{, Quant à l'incertitude sur les Ap calculés, en 
erreurs d'expériences qui peuvent exister sur les cocfti 
compressibilité et 1 ées pour lixer 
s de aet 4, elles peuvent s'élever à 0,2, 
série de vérifications que l'on vient de voir justiti> le 
mode de caleul qui a été adopté et montre qu'il permet d'obtenir 
d'une manière très approchée, la densité d'un mélange gazeux d'après 


les densités de ses constituants. 











s températutes critiques employ 
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DÉFORMATIONS ÉLECTRIQUES DES DIÉLECTRIQUES SOLIDES ISOTROPES 
(Suite: (1j: 
Par M. P. SACERDOTE. 


LE 





CAUSES DES DÉFORMATIONS ÉLECTRIQUES DES DIÉLECTRIQUES. 


Nous diviserons cette recherche en deux parties : 

4° Déformations correspondant aux formules. abstraction faite 
des termes en (4,, 4, À); 

2 Déformations correspondant aux termes en (4,, #3. 4). 


LE — Absrraction faite des coefficients (k,, kx, À). 


Les déformations électriques correspondant aux termes où n'entrent 
pas les coefficients (k,, k3, #) ne sont que les déformations élas- 
tiques dues aux forces qi s'ervrcent sur un diélectrique non élec- 
trisé placé dans un champ électrique, forces mises en écidence par les 
expériences de M. Pellat{?) et qui deviennent les pressions électrosta- 





(1) Voir ce volume. p. 457. 

€) Rappelons que M. Pellat à montré (Annules de Physique et Chimie, 1: série. 
£.1V,4895! que : si une lame diélectrique suspendue au fléau d'une balanre a l'une 
de ses extrémités BD (fig. 1: entre les armatures d'un condensateur. au moment 


— 5 —— 











La 


gr 











CAT S 







a position 


primitive. il faut mettre dans le plateau des poids égaux à surf, RD: 





il a montré que chaque élément de surface perpendiculaire aux lignes de force 


est. en outre, soumis à une traction 





Ée BB 
YÆRR IE il. 
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le diélectrique est au contart 


53 
tiques pour les portions de surface oi 








des armatures, 
C'est ce que nous allons nous borner à vérilier dans quelques cas 
simples. 


RIRE 





1, Lame diélectrique plane non au contact des armatures et qui 
m2 


déborde velle-ci. — Les forces agissantes y = KIK — 1! ge :A9. 2 





produiront une déformation élastique : 








formules qui s'accordent bien avec celles des déformations électriques 


vues précédemment. 
2 Lame diélectrigre plane séparée des armatures par un intervalle 
d'air infaiment petit et emprise eutre elles \. — Les forces agis- 








as une relation qui, je erois, n'avait pas 








ataet des armatures, il est soumis à des 


saux lignes de force y 22 R = 1, LE 1 désignant l'intensité du 






Lorsque le diélectrique n'est pas an 6 
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santes Q, q (#9. ë 


VE = — er +att —0)0 





, produiront une déformation élastique : 


a 
DES 





[= ask (K 1) + a(1 — 0) 





[= + 08 — 2000 = ER (R — 1) — 2as(R — 1) À; 


ce sont bien là les premiers termes des formules des déformations 
électriques relatives à ce cas. 





DUT 
RE à 
Pate 
COTES 
Fio. 3. Fin. 4. 


3) Lame diélectrique sphérique inflaiment mince à armature adhé- 
rente (fig. 4). — Les pressions électrostatiques 

















sur l'armature, est p et que W° 2 RU dési- 


utre part, lorsqu'il y a con- 
est soumis à une pression électrosta- 


dans l'intervalle d'air 
etrique, celui 


gnant l'intensité du cham 











tique P = À (Ag. 6): il est fncile de s'assurer que P = p— y, ce qui s 





La pression électrostatique, lorsqu'il y & contuel entre armature et 
est la différence entre la pression élertrotastique p qui s'erercer 
et la traction q qui agirait sur le diélectrique si ce vonturt n° 
dire s'il ÿ avait une couche d'air entre les armatures et le diélectrique. 

(5j Voir Sacenvotr, Sur les déformations élastiques des vases minces {J. 1e 
Phys, % série, LV 188 
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ou, en remarquant que : 


= (: — 





A 2 KH 
ren rs — (1 + 20) 25 





on reconnait bien là les formules (1), (1l\, des déformations élec- 
triques. 


Il. — Déformations correspondant aux termes en (k,, 4x À). 


Dans les formules des déformations électriques, les termes indé- 
pendants des coeflicients (4,, X,, 4) sont essentiellement variables, 
selon que le diélectrique est au contact ou non avec les armatures, 
les déborde ou est compris entre celles, conditions qui sont celles 
qui font varier les forces extérieures que nous savons agir sur le dic- 
lectrique et auxquelles on doit altribuer ces déformations, 

Au coutraire, les autres termes (en 4. k,, ; sont tonjours les mêmes, 
quelles que soient ces conditions ; üs ur dépendent absolument que du 
en outre, les 
diclectrique ne 











diélectrique et de intensité du champ qui y est eré 





forces el 





ent sur la mat 





cures eonnres qui agi 





Les font pas prévoir. 

I semble done tout naturel de chercher leur explication dans une 
modilication de l'état moléculaire de la matière diélectrique. 

Nous admettrons done que : 

La modification de l'éther, qui constitue la production du champ 
électrique, est accompagnée d'une modification de l'état moléculaire de 
la matière superposée à l'éther, en vertu de laquelle l'élément de 
column matériel, situé en un point ci intensité du champ est M, tend 
asc rnbane de (- PAL 


1e 


de (4 &) dans les divertions perpendieulaires \) 









dans la direction du champ et à se dilater 


LA rapprocher de cela que : lorsqu'on expose un rorps à un rayonnen: 
calorifique, Le mouvement cibrutvire de l'éther produit un changement dans 
Letul moléculaire du curps qui constitue l'élesation de température) ef en vertu 
duquel chaque élément de colun e tend à se diluter équlement dans toutes les 
directions. 
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perforalian des noyaux d'un électro-aimant, disposé pour les expé- 
riences de polarisation rotatoire magnétique. On peut ainsi faire 
pénétrer la sphère dans une petite bobine fixe, placée dans le champ 
magnétique, ou l'en rélirer. L'impulsion observée au galvanomètre 
balistique est extrèmement petile; certains indices permettent de 
l'atribuer à la nor-uniformité du champ, En supposant que l'on 
veuille néanmoins l'alribuer à une aimantation perpendiculaire au 
plan magnôtique, on serait conduit à assigner à celle-oi une limite 


supérieure égale à QE de l'aimantation dans ce plan. Celle expé- 


rience, faite sur doux sphêres provenant d'échantillons différents, 
établit done avec une entière rigueur l'existence d'une direction sui- 
vaut laquelle l'aimantation est impossible. 


3° En faisant lourner la sphère dans le champ magnétique, de façon 
à la faire passer de ln position de nulle aimantion à une position de 
facile simantation, par une série de positions interméd 
déterminé, pour chacune de celles-ci, la composante de l'aimantation 
pürallèle et la composante de l'aimantation perpendiculaire au 
éliump, Leur résultante donne la grandeur et la direction de l'aiman- 
tation. Caite direction esl fixe par rapport au corps et contenue dans 
de plan magnétique. 

1 Tantqu'il s'ugit de mosurer la grandeur d'une aimantation, lu 
méthode balistique est de beaucoup la plus commode, ot, dans le cas 
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THÉORIE DYNAMIQUE DE LA CAPILLARITÉ; V4 


Par M. GERRIT BARKER. 


$ 1. Relation générale entre la pression extérieure, la pressi 
thermique et la cohésion d'un liquide. — Considérons (Ag. 1; duns le 
liquide un parallélipipède rectangle ECDF, de section 1, adjacen 
la paroi AB du vase. Les forces qui sellicitent une molécule de retts 














masse sont de trois sorte: 


A, B 























Hio. 1. 





1° La force extéri 
tique, ele.) ; 

2* La résultante des actions des autres molécules sur elle ; 
La force de perenssion provenant des chocs des molécules 





‘force de gwravitation, force mar 








sine 

Svient : V, et V,, les potentiels 
moléculaire: f, la résullante des force 
angle x avec l'axe des :r. 









puetifs des forces extérieure +1 
de percussion, laquelle fait 








L'équation du mouvement d'une molécule de masse m4 parallile 
ment à OX est alors: 
dv, 
mu HA Lfrosz 





Etendons à loutes les molécules de ECDF : il vient : 





2. 





L'expression ; 
sion f provenant des molécules rerérieures à ECDF, car celles qui 
proviennent des molécules éntérirures à ee volume sont deux à 
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ou 
p—=i— at, 
9 étant la pression thermique; ag?, la cohésion; et p, la pression 
hydrostatique. 
Écrivons maintenant la relation (1) pour un élément dx dy dz du 
liquide, de densité p et non Fe. à la paroi; il viendra : 


0——F D M dadydz — 9 Na dry: + kb (+5 +È sde) dydz. 


à dedydz — » ÿ dædydz +} ÿ = (+5 +4 s 4) date. 





d'où: 
(3) O= — gdVi— pda — dd. 
L'hydrostatique nous donne : 
| dp = — pdVs, 
et l'équation (2 fournit : 
dp == 40 — ac. 
La combinaison de ces deux relations et de la relation (3) donne : 
4 dc 





— pa. 





$ 2 Pression moléculaire. — En posant © — 43°, nous avons 
supposé que la densité du liquide ne variait pas au voisinage de CD; 
il n'en est pas toujours ainsi (exemple dans la couche capillairei, 
mais alors on a la relation p = 0 — C. L'équation p = 0 — ue? est 
l'équation relative à la phase homogène. 

Il ne faut pas confondre la cuhésion C = as? avec la pression molé- 
culaire de Laplace : K = a ip? — p2?), 6, tp, étant les di 
liquide et de la vapeur saturée. 

Considérons un élément plan de la surface du liquide, normale- 
ment à cette surface : on a : 


silés du 





dé = — zdVa. 
Soit p, la pression hydrostatique : 
dû 





D — din. 


Soit p la pression hydrostatique pour la phase homogène de den- 





LI GERRIT BAKKER 
Sité 8), on aura 6 = p+ ag? où di = dp + 2azdg et, en vertu def. 








5 6 — dpn - Va 


Pour la couche capillaire et par nnité de surface. on aura dune : 





Le terme — fau, provient uniquement des forces moléculaires 

ï 
provenant des molécules extérieures à l'élément de volume con 
déré, les forces moléculaires intérieures se détruisant deux à deux. 
Si l'on prend comme direction positive celle qui va du liquide 








: 
vers la vapeur. + [ed V, n'est autre que la pression moléculaire K : 
ï 
K- J la 
ï 


A l'extérieur du liquid 





p= p. dune : 
5 Li 








Soit 2. la chaleur de vaporisation internt 


x 4 ug 








d'où: 








illetet et de Mathias, 





ou, d'aprés la loi du diamètre rectiligne de Ci 


" È A OUT, 
A et Bélant des constantes. Ainsi done : 

Le quotient de la pression moléculaire d'un liquide en contact acer 
se capeur pur la chaleur de vaporisation éntrrue est ne jonction 
linvaire el dévroissante de la température. 

A la température crilique, on à K == 





à 0. 


remplissait 











aire Be presston qu régnerait dans de Diquide si cel 
ve br dleusite 2. 








CAPILLARITÉ 
. #3. Loi de Maxwell-Clausius. — Appliquons la relation (3: : 
D = — pd, —pdV, à la couche capillaire dans la direction de 
la normale à la surface allant du liquide vers la vapeur. Soient p, la 
pression au point considéré, et p la pression que donnerait au méme 
point une phase homogène de densité £ ; on a : 





0=p+ar, di == dp + 





d'où il vient d'après 





dpi delle + Vi = — pds 
ou: 





L'hydrostatique donne : 





— du on di 





d'où : 





Le potentiel des forces moléculaires élant — 


— fais 
: 





da pa à 





rip pi. 





Si l'on néglige la pesanteur de la couche capillaire, p, = C', el 


[ru ET 


l'équation «10! devient : 





c'est la relation de Maxwell 

$ 4. Pression moléculaire d'une cowch? capillaire sphérique. -- 
Considérons (fig. 2) un vase sphérique contenant de la vapeur el un 
noyau sphérique concentrique de liquide. Faisons abstraction de la 
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pesanteur: soit V le potentiel moléculaire : je dis que l'on a 


d5 = pv. 








Soient : M. le centre du vase: ABC. DEF. la couche capi 
tée par un secteur sphérique MGH. 





Î 


DE ET 
\ 








Fic. 2. 





vient MC := R; R + # est le rayon d'une couche sphérique inti- 
niment mince, d'épaisseur dhx, de la couche capillaire; cette couche 
doil étre en équilibre sous l'action de la pression thermique et des 
forces moléculaires. 

La pression (hermique s'exerçant contre la surface sphérique con- 
cave de la couche considérée a pour résultante : 














RUE DA sin a >< 0 








la pression thermique s'exercant (en sens contraire) contre la surface 
convexe est: 


RE AE du sin? 0 — 1). 





La pression Thermique contre la surface latérale du tronc de cône 
d'angle x a pour valeur 








RE A sina. dh. sin. 0 
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De mème, la force moléculaire a pour résultante : 
edV  r(R + A)? sin? a (1). 
Pour l'équilibre il faut : 


R(R + AP sinta 0 — 





A Ah sin?a (0 + 48) + 2x {R + h)sinta. dh.0 
= edV a (R + A}? sin?a;. 


d'où, en négligeant les quantités du second ordre, dd =— pdV. 
On a donc : 


k 5 
gi) K L [ed p art pe, 





4 et pa sont les pressions dans le liquide et dans la vapeur. 





Fic. 3. 


Soit ABC (fg. 3) le liquide entouré de sa vapeur; le liquide est en 
équilibre sous la pression p, et la tension de la couche capillaire ; la 
vapeur est en équilibre sous l'action de cette même tension et de la 
pression p,. Donnons aux pistons un mouvement virtuel. Soit dn 
l'augmentation du rayon R du noyau liquide; la variation de volume 
est sun, s étant la surface intérieure de la couche capillaire. Soient » 
la masse de l'unité de volume de cette couche, et æm la quantité de 
liquide qui contribue à la formation de celle masse #n : 





FR, ds = 8RR = 





Run == > su 
sn = sn. 





() La masse est PdV par unité de surfac 





la force relative à l'unité de 
masse s'exerçant dans la direction du raÿe 
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En augmentant le rayon du noyau liquide de dn, la masse de la 





Ta 2 ds s 
he capillaire augmente de À sdu . su, de liquide y contribuant pour 


R 


, est la densité du liquide, le volunx 


2 1 
asso À x rm 
ñ f 
" 2 
cette dernière masse est R 





mine 








bn. sn 
fr 





- et le travail extérieur est 





\ 
pe jet Re 


Un démontrerail de même que le travail extérieur de l'autre piston 








a l'énergie capillaire de l'unité de surface : écrivuns que lt 
tion de cette énergie est égale au travail extérieur total : 


ln À 2rmdni D 2 ms 
ae AT (+ ie n) du — HS 















it 2° la densité moyenne de la couche capillaire d'épaisseur Z 


remarquant que bg’ eten simplifiant. 








DST 








ep est une quantité fort petite qui n'est pas mesurable : d'autre 


part, Ja parent 





est Lonjours de l'ordre de grandeur de p, ou de p,: 


22 reste in 





ga est très pelit, ma 5 on peut 





Mo Pe 








Lubtenue de facons diverses par lord Kelvin. 
der Wal 


Pastons éette valeur de p, -- p, dans 11. il vient : 


ibbs et Van 








Kim: 








Si a vapeur est entourée du liquide. on trouve 


2% 


Kk 4-7 
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gueur, et #” la masse du til. L'auteur montre d'abord qu'il faut, 
après avoir mis une surcharge, attendre longtemps pour obtenir un 
son constant. Les nombres de vibrations peuvent être représentés 
assez exactement par la formule : 








a elb étant des constantes pour un fil donné. 

IL semble qu'une partie de l'écart observé entre les nombres trou- 
vés et ceux que donne la formule générale puisse être due à l'incer- 
titude des points de serrage aux deux extrémités. 

Macnaix. 





5 BENDER. — Brechungsexponenten reinen Wassers ‘Sur l'indice de l'ean . 
— P. 313. 





L'auteur mesure l'indice au moyen de l'appareil de Pulfrich, en 
prenant de grandes précautions pour rendre la température bien 
uniforme. Les résullats obtenus lui semblent rendre nécessaires un 
terme en £elun en #7, pour représenter l'influence de la températn 
et il est conduit, pour les indices correspondant aux raies Ie, Hs. 1 











aux valeurs : 






Ha == 1,#323000$ — 0,000! 129 


, 
IN2118 — 0,00011 





IPRETE 


Me == LS CERO 00001129 





L'eau aérée et l'eau privée d'air conduisent très sensiblement aux 
mêmes résultats. La dispersion mesurée par TE — 11, parait déc: 
très peu quand la température croit; on trouve en effet : 
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WIÉDEMANN'S ANNALEN sn 

MM, Voller et Walter écartent cotte idée émise par M. Welnelt 

dé la tension aux bornes de l'interrupleur scenit duc 
à un phénomêno de résonance ; ils ne voient là qu'une tension d'orver- 
Lure primaire, se produisant d'ailleurs aux bornes de tout intorrup- 
teur et donnant naissance à l'étincelle d'ouverture ("1 

Voici maintenant l'explication qu'ils donnent quant à l'intorrup- 
tion même; la chaleur Joule, développée par lecourant, déterminerait 
T'ébullition du liquide, et le fl serait ainsi brusquement entouré d'une 
enveloppe de vapeur d'eau qui produirait l'interruption. L'incandes- 
vence du fil anode serait postérieure à la formation de cette couche 
de vapeur et résulternit d'une sorte d'ure électrique éclatant entre 
celte snode et Je liquide, en vertu de la tension élevée qui existe à 
ce moment entre ces deux pelites parties du cireuit; cette incandes- 
vence serait done analogue à celle du charbon positif dans l'are, seu- 
Jement, ici, ln présence du liquide limiterait l'élévation de lempéra- 
ture. Enfin il ÿ aurait en méme temps une électrolyse direete de la 
vapeur d'eau ou bien encore sa dissociation, due aux hautes tompé- 
ratures développées sur le trajet des décharges électriques. 

Il résulte de l'observation faite par les auteurs de la marche du 
courant primaire, au tube de Braun, qu'à partir de la fermeture ce 
courant croît d'abord suivant une fonction logarithmique du temps, 
ainsi que cela se passe pour Lout autre interrupteur dans laut cire 
cuit pourvu de solfinduetion. Puis, après une petite oscillation, le 
rourant conserve une valeur rigoureusement constante pendant un 
temps relativement long; cette phase, qu'on ne constate pas avec les 
autres interrupteurs, est celle pendant laquelle le liquide est échaulfé 
jusqu'à l'ébullition, Enfin l'interruption se produit, et le courant 
tombe régulièrement et vile jusqu'à zéro. 

On peut reconnaitre à l'interrupteur Wehnelt deux propriétés 
earactéristiques : 1° toutes choses égales d'uilleurs, sa consomma- 
tion d'énergie est forcément beaucoup plus grande que celle des 


D " eurs, on dexrait , abaudonner Neitreiée dettre os rg-egurants 
ut éreillér l'idée fausse qu'il nait à loureriuro un courunt parti 
il Rténaë! X ntôés qu'en rénité Le count Uécroit continuellement 
eümmencement à la fn de l'ouverture. 
qu'en désigne habituellement comme des phénomène 
courant sont Jus, en réalité, à la tension d'ourerture primaire {égale à 


aphelantL le eveffehait de seltinduction du éireuit primaire et en‘ ot (I 
sécondaire ouvert}. Cr 

















LEDUC. — VOLUMES MOLÉCULAIRES 


QUELQUES APPLICATIONS DES VOLUME3 MOLÉCULAIRES ; V 


Par M. A. LEDUC. 
1. — VOLUMES SPÉCIFIQUES DES VAPEURS. 


J'ai remplacé la formule dite des gaz parfaits 
a) pr=nT 


par une autre qui fait intervenir le principe d'Avogadro-Ampère 
conune loi limite, et qui permet de calculer aisément les diverses 
données thermométriques des gaz réels dans des conditions variées 
en s'appuyant sur les résullats d'un petit nombre d'expériences exé- 
cutées avec précision sur quelques-uns de ces gaz : à 


2) Mpe = RTg : 





g désigne le volume moléculaire relatif, par rapport au gaz parfait 
fictif, d'un gaz dont la masse moléculaire est M dans les conditions p 
eT. 

Il résulte de mes expériences que, si l'on adopte pour l'oxygène 
M = 32 et si l'on compte la température à partir de — 273°,2 C., 
la valeur de la constante R, la mème pour tous les gaz, est 
R == 8313.10! C. G.S. 

On a d'ailleurs : 








EI 








4, 2 eLu élant des fonctions empiriques de ;, = % (inverse de .la tem- 





D, 
il 





pérature réduite), et e étant 25 2» c'est-à-dire ag de la pression ré- 
duite. 

J'ai montré comment on peut calculer, par exemple, les coeflicients 
de dilatation et de compressibilité, ainsi que la densité des gaz et 
vapeurs par rapport à l'un d'eux, l'oxygène par exemple. En parti- 
culier les densités par rapport à l'air sont données par la formule : 





1. 
DE $ 














Les diverses densités expérimentales nt été obtenues à 0" 
J. de Phys., 3° série, t. VIIL. (Novembre 1899.) E 
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(31,51, et la compressibilité ayant été étudiée à 46°, entre 1 et 
2 atmsphères (4 < 1,48, et e compris le plus souvententre 1 et2, 
je me suis proposé d'examiner d'abord jusqu'à quel point les for- 
mules pouvaient être extrapolées. 

Isopentane. — Je me suis adressé à l'isopentane, étudié avec un 
soin tout particulier par MM. S. Young et Thomas (!} et qui a fourni 
des résultats d'une grande netteté. 

Les données critiques de ce corps sont, d'après ces auteurs, 





0— 187,8 et = 





tm ,92, 


J'ai admis qu'il appartenait à la série normale, ce que justifient 
complètement les résullats qui vont suivre. 

Voici en effet quelques nombres relatifs aux isothermes 50° et 100" 
L'écart relatif du volume spécifique ‘observé-calculé} est exprimé 
en millièmes. 

























t z P e Vobs 
50° 1,326  21<,9 0,667 1257 
» » 32 ,72 0,9% 841.0 
» » 60 ,72 1,884 416,2 
ï » 73,38 2,22 367,1 
# , 0 ,3 
ë "HS 
[TE 26 43 
x ; #2 Gil 
" " 86.0 
"15 à AT 
22 40 0 








Les écarts supérieurs à { milliénie sont lrès fréquents dans les 
tableaux d'expérience, On ne conçoit guère qu'il en soit autrement, 
vu la petitesse des volumes observés 2. 

Les deux seuls écarts du tableau ci-dessus qui méritent de fixer 
l'attention sont done les derniers de chaque série. 

Les nombres expérimentaux de là première 
sentér tie erreur sys 
ete 








rie paraissent pré 
dique d'un milliéme environ dans un sens, 
de la deuxième une erreur égale en sens contraire entre les 


















, Proreedings of the Roy. Soc. of London, 
Le poils de matière employ 
de lu pese atteint aisément plusieurs millié 


p_ 634 et 663. 
unes: l'erreur relative 
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d'une expérience à l'autre, ainsi que le montrent les tableaux, sui- 
vant que l'équilibre de température est plus ou moins bien établi 

En ce qui concerne la deuxième partie du tableau, si l'on se reporte 
encore aux expériences relatives à l'isopentane, on constate que 
l'écart est bien dans le sens convenable, mais évidemment trop faible. 
Peut-être conviendrait-il d'y ajouter 6 millièmes environ en raison 
de ce qui précède. 

Quoi qu'il en soit, notons que, pour e — 8 ‘y — 285 centimètres;, 
l'erreur n'atteint pas 4 0/0. Elle se montre d'ailleurs de plus en 
plus faible, pour une même valeur de e, à mesure que la température 




















1l. — Varguns SATCRANTES. 


Expériences de M. Pérol(). — Les méthodes imaginées par 
M. Pérot pour déterminer les volumes spécifiques des vapeurs satu- 
ranles m'ayant paru aussi sûres qu'élégantes, j'ai calculé quelques- 
uns de ses nombres. J'en cilerai trois seulement. 

4° Vapeur d'éther à 349,7. — D'après M. lérot, la force élastique 
maxima de la vapeur d'éther à 34°,7 serait de 67%, et son volume 
spécilique 375"%".1. 

L'application de mes formules donne 361-%*,7 seulement. 

L'écart est done de 37 millièmes! Or les comparaisons qui pré- 
éëdent montrent que, dans ces condilions (+ = 4,9, et y == 1,54. 
l'erreur de mes formules ne peut pas dépasser 3 millièmes; l'erreur 
du nombre expérimental dépasse done un trentième. 

IL est bon de remarquer que l'écart dont il s'agit est en sens con- 

de celui que produirait une exagération de la compres é 
au voisinage de la liquéfaction. 

Quoi qu'il en soil, c'est grâce à une compensation heureuse qi 
M. Pévot a trouvé, malgré cela, une valeur presque exacte de l'équi- 
nique de la calurie. 

Sulpure de carbone, — Ve mème physicien trouve que la force 
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a de la vapeur du sulfure de carbone à 84°,6 est 





lastique maxir 








et son volume spécilique 116,3 





cles données critiques 5 = 2 


formales appliq 
1 ét 4 donnent 116 


75". 
très faible, dans 1 
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ÉLECTRICITÉ ATMOSPHÉRIQUE #04 
4.000 mètres environ. Au delà, il semble bien résuller de plusieurs 
sbries de mesures, assez concordantés, faites en ballon, dans ces 
dernières années, par M. Bürnstoin, M. Baschin ot M. Le Cadet, 
que le champ diminue à mesure qu'on s'élève. Cela revient à dire 
quo les lignes de force qui aboutissent à la terre ont leur origine 
dans les régions élevéos de l'atmosphère ou encore que, dans ces 
régions, les masses électriques positives sont prédominontes. 

Tels sont les faits généraux. 

D'autre part, en observant la valeur de ki différence de potentiel, 
par beau temps, entre le sol et un point déterminé pris au-dessus 
de sx surface, on constaté que cetle quantité varie dans le cours de 
la journée et qu'elle est soumise, comme les éléments météorolo- 
giques, Lempérature, pression, ele. à une oscillation régulière, C'est 
le phénomène de la variation diurne, soupçonné, dés 1782, par 
Leémonnier, péniblement éludié depuis, à l'aide de mesures horaires, 
par un petit nombre d'obsérvateurs, ét dont la détermination n'est 
devenue relativement facile que par l'emploi des apparoïls enrogis- 
treurs. 

Presque tous les physiciens qui, depuis de Sauseure el Schübler, 
se sont oceupés de la question, ont roconnu que, pour le potentiel 
en un point, comme pour Ja pression atmosphérique, l'oscillation 
diume est double. Elle présente deux maxima, de six heures à huit 
heures du soir et de neuf heures à sept heures du matin, suivant la 
saison, el deux minima, moins variables, l'un vers trois heures de 
Faprisemidi, l'autre vers quatre heures du matin, 

Cependant les résultats obtenus par M. Mascart eu 1879-1880, 4 
Vide d'un appareil enregistreur qu'il venait d'installer au collège 
de France, n'avaient pas paru vérifier celte loi, En se basant sur 
eux, M; Mascart fut méme conduit à attribuer à la variation diurne 
uneallure toute différente, traduite, dans son ensemblé, par une oscil 
lation simple, avec un minimum de jour et un maximum pendant la 
nuit{i}: Mais les obicrvations d'enregistreurs faites à Kew, au Parc 
SointMaur, à Lyon, à Perpignan, ont iafirmé cette conclusion ; Loutes 
moltent en évidence, dans la moyenne annuelle, une oscillation 
double et un minimum de nuit, 

Pas récomment, M. Andeÿ, on discutant les moyennes fournies 
pansix années d'observations à l'observatoire de Lyon, à cru pou- 





UpAtascuir, Sur l'étectrécité atmosphérique (C. AL, t. RCA, pe LS). 
de Phares 3 série, L VII, (Novembre 1899.) sû 
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Lestablé, Les moyennes, ici, ne sont pus illusoires, car elles ne répré- 
sentent que ln superposition, pour ninsi dire, de variations à peu 


près identiques. 

Los conclusions qui s'en dégagent sont les suivantes: 

1° — M existe, dans nos régions tenpérées, deux types très différents 
de la variation diurne au vorsixacs pv soc : l'un correspond à la 
saison chaude, l'autre à la seison froide. 

Pendant l'été (Ag. 4), un minimum très nocusé sc produit aux 
heures chaudes du jour. Il s'accentue d'autant plus que le point 
exploré est plas rapproché du sol, où moins dégagé de l'influence 
d'arhres où de bâtiments voisins. L'importance du minimum de nuit 
varie niturellemeut en sens inverse; mais, sauf dans des conditions 
particutièremont défavorables, l'oscillation diurne est double, suivant 
a loi généralement admise jusqu'ici, 

Pendant l'hiver {#g- 2, le minimum de l'après-midi satténue 
où disparait, tandis que le minimum dé nuit se creuse davantage. 
Considérée dans son ensemble, l'oscilation parait simpte, avec un 
maxi de jour ét un minimum dont l'heure est très sensiblement 
la méme que celle du second minimum d'été, soit quatre heures du 
malin, Ce caractère remarquable de la variation d'hiver est d'autant 
plus net que le liou d'observation est plus dégagé. 

Celte distinction des deux régimes d'hiver ot d'été au voisinage 
du s0f est confirmée por les résullals obtenus pour la variation 
diurnu annuelle, d'ane part dans les régions équatoriales, de l'uutre 
sous les latitudes élevées, 

Ces wbservations sont, à la vérité, peu nombreuses ; toutefois on 
trouve, dans los Annatus de Obsercatoire de Batavia, une série fort 
étendue (dix ans en deux groupes) dont les variations moyennes, 
pour chaque année, sont remarquablement concordantes. Nous repro- 
disons (#9. 3) la courbe résultant de l'ensemble des quatre 
mnndes du second groupe (1890-1895) telle qu'elle résulte des 
ombres publiés par l'observatoire, Elle présente le 1ype caractérise 
Lique de notre régime d'été. 

"Unéautre indication précieuse nous est fournie par les observations 
deBatavia. Pour le groupe que nous avons utilisé, Le collectéar était 
placés mêlres du sol (l'écoulement d'eau, par lequel s'effectue ln 
pritede potentiel, se produisant à 1",50 environ du mur de la tou- 
relle où se Lrouvait l'instrument), de telle sorte que le point oxplord 
n'étil pas dominé par les arbres do haute venue situés dans Le voisi- 








: 

ré 

È 
fi 





ÉLECTRICITÉ ATMOSPHÉRIQUE 607 


Eüllel pendant l'été et déjà manifeste, pendant cetle même saison, 
aux faibles altitudes, dans les lieux bion découverts, qui nous paraît 


GREENWICH 





Pis. 7et8, Pic. à et 10. 


donner, du moins dans son ensemble, la forme constante qu'aurait 
la variation diurne en dehors de toute influence du sol: et nous 
conclurons de ce qui précède : 

A Qu'une influence du sol, maxèma pendant d'été (et dont le facteur 
prinipal est, probablement ét suivant les idées de Pellier, la vapeur 
d'eau émanée de la surface terrestre et négative comme elle), énter- 
vientcomme cause perturbatrice dans l'allure de la variation diurne ; 

2e Que la loi générale de cette variation se traduit par une oscélla- 
Hion aimple, aces un maximum de jour ct un minimum (d'ailleurs 
reinarquablement constant) entre 3,30 et 4,30 du matin. 


Pour donner à ces résultats de nos observations une valeur plus 
rando, il eut sans doule élé désirablo que les mesures fussent 
poursuivies pendant l'hiver au sommet de la tour Eiffel et qu'on put 
constater ainsi la permanence du régime en toutes saisons, Les 
observations faîtes pendant quelques périodes de froid des mois 
d'octobre et des premiers jours de novembre nous donnent à cet 
égard dle fortes présomptions, mais non la certitude. 





PHÉNOMÈNE DE ZÉEMAN 
elusion que certaines des raies d'absorption de l'hyponrotidé devaient 
présenter l'ellet Zceman. M, Rigli a cherché à le conelatar indi- 
rectement, 9 

Îy a, dans ce cas dos raics d'absorption, une particularité, qui 
empéche qu'on puisse voir très nellement, toutes les d'eux à la fois, les 
deux composantes du doublet magnétique dans des observations 
suivant les lignes de force. On sait en effet que, pour chacune de 
ces composantes le corps soumis à l'action du champ n'absorhe 
qu'une sorte de vibration circulaire. On ne peut done espérer ubsere 
ver qu'un doublét formé de deux raies, moins sombre que la raie 
primitive, C'est ce doublet que M. Righi a cherché, en n'employunt 
par conséquent aucun appareil dé polarisation. 

Le champ magnétique n'étant que de 4500 unités, il ne faut pas 
être surpris qu'il ne l'ait aperçu pour aucune raie, Mais il a vu net 
tement quelques raies s'élargir, et on est conduit à penser qu'un 
champ plus intense permettrait effectivement de séparer les compo- 
santes. 

Les raies que cite M. Righi comme subissant un changement sen- 
sible par l'action du champ sont d'abord des raies formant deux 
groupes, l'un situé uu milieu de l'intervalle D,D,, l'autre entre les 
longueurs d'onde 5920 et 5024. Les raies, peu intenses, sonsible- 
ment équidistuntes, constituant chacun de es groupes, semblent se 
fondre les unes dans les autres, et former un ensemble « fumeux », 
Lorsque le champ est élabli. En socond lieu, quelques raies, plus 
distinctes, s'élurgissent visiblement. Tel est le eus de la raie 3746 
et surtout de la raie 5844, qui paraît double de largeur, le centre 
seul restant bien noir. 

M. Righi a constaté aussi un changement analogue des mèmes 
raies, en observant perpendiculairement aux lignes de force (!). 

3. Les expériences de M. Righi sur la vapeur de sodium ont été 
faites avec des flammes convenablement réglées pour donner des 
raies d'absorption plus ou moins larges ou même avec une couche 
épaisse de sodium en vapeur. Il a cherché surtout à se rendre un 
comple exact de l'explication de son expérience où une flamme an 





D ML Righi emploie dans ce cas un nicol laissant passer des vibrotioun incli- 

m6es de 4 sur les lignes de force. Ainsi disposé, co nicol me semble lout à 

fait inutile, Fn laissant passer les vibrations perpendiculaires aux ligues de 

force, on peut espérer observer, avec un champ plus intense, le doublet rngnè- 

Lique dant les compopantes seraient cette fois mieux marquées que dans les 
Observations muivant luxe. 
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LOVE. — The Joule Thomson Thermal Effect : its Connexion with the Caracte- 
ristic Equation and some of its Thermodynamical Consequences (L'effetJoule- 
Thomson. — Sa relation avec l'équation caractéristique. — Quelques consé- 
quences thermodÿnamiques). — P. 106. 








Dans l'expérience du tampon poreux, l'élévation de tempéra- 
ture 4T, correspondant à une élévation de pression dp, produite par 
le passage à travers le tampon, est donnée par l'équation de Joule- 
Thomson : 


= 





où J = équivalent mécanique de la calorie, 4, — chaleur spécifique 
à pression constante. 
En caleulant le second membre au moyen de l'équation caracté- 
ristique des gaz, on a: 
Avec la loi de Mariotte : 
= 





avec l'équation Van der Waals : 





Les nombres donnés par Rose Innes pour CO? montrent que 
tte dernière formule convient aussi bien que la précédente. 
L'auteur établit pour une masse de gaz l'équation : 





dc 





2 pdt — edp + RAT, 


ou en introduisant : 





at =? up, 
di 


\ i 
(69 Per Li &Y 
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En se servant de l'équation de Van der Waals et en faisant des 
approximations diverses, il arrive à un résultat qu'on obtient de 
suite en supposant : 





On trouve 1,408. 
Avec les mêmes valeurs pour un gaz parfait, on a 1,400. 
Combinant la relation entre 4, et , avec une autre donnée par 
lord Kelvin, et valable pour toute substance : 


ke MA 








Au maximum de densité à une température déterminée, 5 — 
d'où : 








et, de plus, dans l'expression de la loi de l'équivalence, qui est eu 


général : 
)RRTCOREIEE 


le terme en do s'annule. Donc, à ce point, la chaleur latente de 

transformation isothermique est nulle. Donc on a les conclusions : 
Pour toule substance au maximum de densité, l'effet Joule-Thomson 

est nul comme pour un gaz parfait, mais pour une Lout autre raison. 
En ce point, il n'y a qu'une chaleur spécifique. 
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Août 1800. 


WINTENEAD, —- On the Effect of n Solid conducting sphore In a variable 
Field on the magnétie Induetion at a Point outside (Effet d'une 

sphère solide conductrise dans un champ magnétique varinble war l'indaction 
magnétique en un point extérieur, — P, 163. 


Étude mathématique des valeurs de l'in luction magnétique dans 
le cas particulier où la sphère devient un plan indéfini et où le sys- 
Aèmo indacteur est un courant alternatif circulaire dont le plan est 
parallèle à Ja surface du plan conducteur. On en déduit que, dans le 
ous de la éégraphie par induction, la bobine réceptrice doit avoir 
son plan plutôt vertical qu'horizontal; pratiquement, en effet, ln 
composante de l'induction magnétique normale au plan est petite 
par rapport à la composante tangentielle, 

L'auteur fait une application numérique au cas d'une sphère égale 
ä la sphère terresire, ayant les propriélés magnétiques et conduc- 
Arices de l'eas dé mer, 


KUENEN el ROBSON, — On Lhe mutual solubilitr of liquide vapout pressure 
and Grilical Points. (Solubilité mutuelle de liquides, pression de vapeur el 
points critiques). — P. 180. 


Sidoux liquides ne se mélangent pas en toutes proportions, on a 
dans un tube fermé trois états différonts, deux mélanges de liquides 
superposés el surmontés par un mélange de vapeurs des deux 
liquides. Si on chauffe à une cerlaine température eritique, il peut 
arriver ou que Les deux mélanges de liquides se confondent, où que 
Je liquide supérieur se mélange avec la vapeur, où même que les 
trois étais se confondent. Les auteurs ont étudié cos phénomènes, 
déterminé la pression de la vapeur à différentes températures et les 
valeurs des température, pression et volume critiques, 

L'appareil employé est vélui de M. Cailletet, avec un Lubo un pou 
différent sans partie élargie dans le fond. On a pris toutes les préeau- 
tions. pour éviter la présence de l'aie en n'introduisant que des 
liquides bouillis. Un agitaleur ayant à son intérieur un morceau 
d'acier était mû de l'extérieur par un électro-imant, Le tube était 
contenu dans un manchon contenant un liquide ou bien une vapeur 
pour maintenir la température constante et uniforme La pression 
était lue: sur un manomètre à air libre jusqu'à 4,5, puis sur un 
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WO0D. — Photography of Sound- Waves by the « Schlicren Method + (Photo: 
graphie d'ondes sunorer pur la méthode « des sties » de Topler). — P, 218, 


L'appareil est colui de Tôpler (!). 

Une bonne lentille achromatique (12%,5 de diamètre, 2 mètres de 
foyer) donne uno image d'une source intonso de lumière (étincelle 
électrique), à une distance de la lentille égale à 13 mètres environ. 
Cette image, supposée droite, horizontale, très étendue, est couverte 


aux H environ par un diaphragme horizontal, Derrière ost placée la 


lunette dans Inquelle on regarde. 

On voit le champ uniformément éclairé, Si, maintenant, on sup- 
pose en avant de la lentille une masse sphérique d'air de densité 
différente de celle du miliou envirounant, les rayons lumineux vont 
être déviés en la traversant, et, le champ de vision dans lu lentille 
n'étant plos uniformément éclairé, on verra une image de cette 
musse d'air, ou, par suite, d'une onde sonore. 

On éclaire un instant très court après la produelion de l'onde, en 
employant l'étincelle électrique qui la produit à charger une boue 
taille de Leyde qui so décharge immédiatement entre deux rubans 
de magnésium pressés entre deux plaques épaisses de verre. 

Pour ln photographie, on remplace la lunette par un objectif Zeiss 
ébon prend sur une plaque photographique l'image des boules de 
laiton entre lesquelles éclate l'étincelle productrice de l'onde sonore. 

L'anteur donne une série de photographies montrant les phéno- 
mênes de propagatios, de réflexion, de réfraction, de diffraction 
d'ondes sonores, 

Pour la réfraction, on employait une boîte dont deux parois étaient 
formées de polliculos minces de collodion, où un prisme dont los faces 
d'entrée et de sortie étaient également faites de pellicules minees de 
collodion, boite ot prisme remplis d'acide carbonique ou d'hydro- 


gène. 

La diffraction était produite par une fente de 3 millimètres limitée 
par deux plaques de verre, où par un réseau grossier formé de 
baguëties de verre montées en forme de demi-cylindre au ventre 
duquel part l'onde. 





CU) Pogge Ann. CXXXI, p. 34: 1867 
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Le jet de vapour étant éclairé par un faisceau de rayons solaires, où 
trouve que l'intensité des différents rayons diffusés suit approximu- 
tivement la loi do lord Rayleigh (loi de l'inverse de la quatrième 
puissance des longuours d'onde). 

2. L'auteur a fait quelques recherches sur la polarisation do la 
lumière émise, Si lo jet do vapeur est éclairé par la lumière du 
jour, la lumière diffusée, franchement bleue, n'est pas polurisée, 
S'il est éclairé par un faisceau de lumière solaire, on remarque que 
la couleur n'est plus d'un bleu franc, mais paraît lavio de blanc, 
surtout si l'acide est peu concentré. Si on observe alors, dans one 
direction perpendiculaire au faisceau incident, à travers un analy- 
seur, on observe que celle nuance blanchätre s'eflacé pour une cer- 
Laine orientation de l'analyseur. La couleur bleu d'azur ainsi obtenue 
est identique, d'après Sohncke, au résidu bleu de Tyndall, 

L'effet de l'analysour est particulièrement not lorsqu'on rend le 
faisceau incident encore plus intense en concentrant par une 
lentille les rayons du soloil ou do l'are, Pour une certaine orienta- 
tion de l'analyseur, le jet de vapeur brille comme l'argent; pour 
l'orientation perpendiculaire, il ost bleu d'azur, On peut alors, avec 
la spoctrophotomèlre, voir que les rayons rouges, jaunes et verts 
sont polarisés, Landis que les rayons bleus et violets ne le sont pas 
du tout. 

3. Si l'on produit, avec le même appareil, un jet de vapour d'eau 
pure, et qu'on regarde au teuvers un point lumineux trés brillant, on 
voit des anneaux de diffraction. Ces anneaux s'élargissent lorsqu'on 
fatroduit de l'acide chlorhydrique de façon à donner au jet une con- 
leur rougeätre, et finissent par disparaitre lorsqu'on en met davan- 
lage et que le jet devient bleu. Lorsque les anncaux sont visibles, 
on peut mesurer leur diamètre et en déduire le diamètre moyen des 
goultelettes liquides. Ces mesures, failes par l'auteur, indiquent 
bien'que l'acide rend les gouttelettes plus petites, et que, lorsque 
le jetest bleu, lours dimensions sont de l'ordre de la longueur 
d'onde. Ces expériences viennent ainsi à l'appui, d'après M. Buck, 
d'une explication théorique proposée par Sohnéko. 

A. Corros. 
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drique, ear wellé-ci onteanerait une diminution du nombre dé trans= 
port de l'anion avec le temps, ce qui est contraire à l'expérience. 

Mais, sion compare les nombres de transport relatifs au chlorhy- 
drate de platine HAPLCIS aux nombres de transport relatifs au chlo= 
rure de platine, pour des concentrations à peu prés égales, on cons- 
latequ'ils concordent presque, C'est ce qui fait penser aux auteurs 
que, suivant l'opinion de M, Wagner, Le chlorure de platine en solu 
lion se décompose peut-être pou à peu en chlorhydrate H2P£CIS 
(lequel a une conduetibilité beaucoup plus grande que le chlorure de 
platine fraichement dissous) et en un composé plus pauvre en chlore, 
peut-être d'après l'équation : 

2RPLCNO = HEPLCIS 4. PLCÉO à RO. 


Chiorure d'étain. — Hiltorf (') a obscrvésutrefois,en électrolysant 
une solution aqueuse de chlorure d'élain, un faible transport du 
métal vors la cathode; mais il n@ l'a pas tenu pour réel, parce qu'il 
pouvait être attribué aux erreurs d'expérience. 

Les auteurs ont fait quelques mesures relativement à est électra- 
Ayte. Pour calculer les nombres dé transport, il faut faire une hypo- 
thèse sur la nature des ions ; ils ont suppasé une décomposition en 
Sn et CL. IL résulte des mesures qu'il y a transport réel du métal 
vers la enthode ; maix l'hypothèse précédente ne semble pas s'accor- 
der ave les faits, atiendu que la mobilité calculée pour l'anion n'est 
pas de l'ordre de grandeur de celle de l'ion chlore, 

H. Bacann. 


M-Tn. SIMON. — Ucber einen neuen Flûssigksitsanterbrecher {Sur un nouvel 
interrupteur liquide). — P, 800-808. 


Dans un mémoire qui na été résumé ici tout récemment (?), 
M, Simon a développé une théorie dé l'interrupteur Wehnell, en 
S'appuyant uniquement sur la localisation de l'échauffement Joule 
dans cel appareil. Partant de l'idée fondamentale de cette théorie, 
il a été conduit à modifier l'interrupteur, et voici, on quelques mots, 
le principe des nouveaux modèles qu'il a construits. 

Si cost à l'étranglement du courant sur la petite électrode qu'est 
bien dû, en réalité, lo phénomène do l'interruption dans l'appareil 





U) Urrronr, Pogg. Ann. OT, pe 396: 1899. 
() Voir ce volume, p, 563. 
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Lafréquence des intersuplions, on particulier, est du même ordre 
de grandeur que celle donnée par interrupteur Webnelt. 1 en est 
4e même de ln résistance propre de l'appareil, qu'on peut réduire par 
unehoïx convenable de ses dimensions : à ce point do vne, il yaurait 
avantage à prendre, avec la forme à de l'appareil, deux éleétrodes 
hémisphériques, dant le centre commun se trouverait sur la paroi 
de séparation, à ane faible distance de trous percéx dans celte parof. 

Le nouvel interrupteur fonctionne de la méme manière pour les 
deux sens du courant ; donc, contrairement à l'interrupteur Wehnelt, 
il fnterrompt un éourant alternatif dans ses deux phases. Tandis 
qu'avée l'ancien dispositif il y à souvent des ratés, en particulier 
quand le liquide se trouve trop échauffé, lors d'une longue opération, 
Fauteur n'en a jamais constaté avec son appareil; il en résulte qu'on 
pourrait on réduire Les dimensions, ot qu'il n'est pus nécessaire de le 
refroidir. 

Enfin ces nouveaux modèles d'interrupteur ne sont pas fragiles; 
ils ont déja servi pendant plusieurs mais sans subir de changement 
appréciable. À cet égard, il importe de noler que les trous sont faits 
par parcement et non pur soufflage du verre, 

Avec la forme à, on voit, à chaque interruption, sortir des ouver- 
tures, du côté de chaque électrode, un courant violent et nettement 
Himité de bulles gazeuses ; la chaleur développée détermine non seu 
lement une vaporisation très aclive, mais encore une dissociation 
explosive de lu vapeur d'eau. Enfin, comme sur l'anode de l'interrup= 
teur Webnelt, ilse produit, pour une solf-induetion suflisante, un 
phénomène lumineux sur les orifices des appareils uetucls; c'est 
encore l'étincelle d'ouverture qui perce la couche de gaz et la porte 
à l'incandoscence. 

M. Simon a constaté une perle d'énergie s'élevant à 68 0/0 dans 
un interrupteur de la forme a, muni de trois trous de 1 millimètre 
carré de section, Avec nn appareil de la forme 2, présentant quatre 
ouvertures de 0%»,75 de diamètre, la perte n'était plus que"de 56 0/0 
pour une tension d'excitation de 70 volts, el de 47 0/0 pour une ten 
sion de 430 volts (dans le dernier cas, lo liquide était plus chaud et, 
parsuite, la résistance plus faible). On atteindra suns doute de meil- 
leurs rendements. M. Bacaun, 





vement se produire; car celte fréquence dépend À la fois de In selfinduetion et 
46 in résistance, étant fonetion de la conrlante dé tempe $ du circuit. 
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donnés pur deux fentes de largeurs el de positions conaues, condui- 
sit M. Wiod à considérer le phénomène comme une nouvelle éustan 
oplique, produisant un maximum ou un minimum d'impression pho= 
tographique à lu séparation de deux zones, dont les gradiente d'éclai- 
rement sont très differemmont inelinés (1), I fallait alors abandonner 
Jos conclusions des anciennes expériences, É 

De là une nouvelle série d'expériences : d'abord une étude de 
influence de l'illusion oplique précédente sur les phénomènes de 
diffraction de la lumière à travers une fente, Una comparaison s0i- 
gnée entre les phénomènes produits par les rayons X ot les phéno. 
imènes produits par li lumière avee une fente en forme de coin 
conduisit M, Wind à trouver la valeur 048,2 comme limite supérieure 
des longueurs d'onde possibles des rayous X; de plus, certäines 
particularités délicates des radiographies pouvaient être expliquéès 
par une diffeuotion ct conduisaient dans cette hypothèse à nne lon- 
gueur d'onde voisine de 0%4,15, Ensuite furent faites () en commun, 
aveo le Prof. Hagu(®, les recherches dont il a été rendu compte 
dons ce journal (*) et qui ont conduit à des valeurs du même ordre 
de grandeur, 

Rusano — Au sujet de la prémière série d'expériences de 
M. C.-H, Wind, je rappelle que j'ai, le premier, donné la loi qui régit 
les positions des maxima ot minima d'impression photographique, 
rétinienne ou radiographique (*), et que je les ai expliquées par une 
fllusion optique (®}, en dénonçant l'erreur commise par Fomm, 
comme aussi par Kümmel(), par L. Calmette et G.2T, Thuillier (5), 
qui avaient pris ces elets pour des phénomènes de diffraction. 
mème erreur à été commise plus lard pur J. Preeht (°) et tout récem- 





U} CAM. Was, Loc, cit, muni 1808; — Reibldétar, L XX, p. 853 (LYS). 

9 C.-H. Wino, dos, cit, juin [808 ; — Puiblitier, Loc. ci 

19) aa et Wivv, ovdémie des Sciences d'Amsterdam, mars 1999. 

1) Voir ce volume, pp. 42 et 434. 

1} G: Suasac, Comples Rendus de l'Académie des Sciences de 1896, &. XXII, 
De 680: — où J, de P'hye,. 3° série, t, VE, pe 100: LAN, 

19) J'ai exposé la question en détail dans ln séance de la Société française de 
Physique du 15janvier 1497. d'ai rappelé hrièrement mes résultats daus 'Eclairuge 
Mlectrique du 18 décombre 1807, 1. XI, p, 535, Mes réaullats sont d'accord avec 
ceux qu'a nblanus plus tard M, Wind et parmi lesquels je signale tout 
spécinlement les belles expérionces de reproduction de l'illusion optique au 
moyen de disques tournants convenablement njourés. 

Kessett., Abhandlungen der Naturf. Gerell. su Halle, L. XXI. 
T Tuer, Contes Handus, t CXAI, p. BL. 

() 3. Pasenr, Wied. Aan , 1. LXI, p, 383-360, 














PRESSION ET ACTIONS CHIMIQUES LE 
née par un Lube capillaire ayant à peu près la longaeur de l'éprou- 
veus, Lampoule fut placée dans l'éprouvetie; je comprimai l'air it 
3 ou 4 atmosphères: je brisai ensuite l'ampoule, et le manomètre 
marqua d où 4 atmosphères de plus que celles qu'indiquait le mano- 
mètre avec la seule pression de l'acide carbonique. Ce n'est que la 
pression de l'acide carbonique seul qui peut arrêter la décomposition 
d'un carbonate. Cetle expérience est imporlante à noter, comme on 
le verra plus loin, 

Nous avons donc à notre "disposition un moyen de sir 
numériquement, s'il m'est permis de m'exprimer aingi, les affinités 
des différents acides végétaux pour la même base. 

11 serait curieux de rechorcher si ces nombres n'ont pas quelques 
rapports simples avec les capacités de saturation des différents acides. 
Mais, je dois l'avouer ici, ma position ne m'a pas permis de compléter 
des expériences qui semblent présenter quelque intérêt, comme le 
prétend M. Dumas, qui a bien voulu m'honorer de quelques conseils 
à ce sujet, en 1834, époque à laquelle je lui en lis prondre connais- 
sance. 

On pourrait croire que les pressions oblenues déperdaiont des 
quantités relatives des substancos employées ou de leur masse indi- 
viduelle, considérées relativement à la capacité de l'éprouvelte, Voici 
comment je m'en assurai : Ayant versé de l'acide acétique en quantité 
considérable sur du carbonate de soude, j'attendis que le manomètre 
devint stationnaire, alors je laissai échapper une pañtie du gux, et ls 
manomètre revint à la même indication. 

Je variai ensuite les doses d'acide et de carbonate; et, quand eee 
doses tient en quantité suffisante pour que le gaz qui se serait Formé 
à Pair libre remplit 30 ou 40 fois la capacité de l'éprouvette, je retrou- 
vai Loujours sensiblement la même pression. 

I semble donc résulter de ces faits, que l'affinité de l'acide curbo- 
nique, convenablement comprimé, peut devenir égale à celle d'un acide 
organique quelconque, de manière que la base se combine indilfé- 
remment avec l'acide carbonique ou avec l'acide organique, 











SPECTRES DES DÉCHARGES OSCILLANTES Lie 


encore que l'étincelle provenant d'une décharge oscillante introduit 
» dans la partie ultra-violette de tous les spectres une série de raies 


u carbone; elles sont dues, sans doute, h la présonce de l'acide 
carbe dans l'atmosphère, 


_ Étude des spectres fournis par la décharge oscillante entre deux 
électrodes d'un méme métal. — Aluminium, — Avec l'étincelle oscil- 
Hante on obtient lo spectre de banres, qu'on attribue généralement à 
L'oxyde du même mélal. J'ai seulement observé que la présence de 
l'oxygéne est favorable, sinon essentielle, pour l'obtention de cs 

de bandes. Les résultats obtenus pour les raies du spectra de 
dignes de l'aluminium sont contenus dans le tableau général éi-après. 
Dans l'hydrogène, je n'ai obtenu que les raïos à — 3961,7 et 
A = 304,2, après une pose de deux heures. Ce spectre est reproduit 
sur la planche VI. Les deux raies brillantes du spectre inférieur qui 
sont à gauche appartiennent à l'aluminium; quant aux autres, qui se 
trouvent dans le spectre inférieur, elles appartiennent à l'hydrogène. 
> La self-induction utilisée dans cette expérience était de 0,0098 henry. 
Le spectre supérieur est oblenu avec l'éincelle ordinaire et une 
pose de cinq minutes. On y voit également les autres raies de 
l'aluminium. 

Birewth. — Lo spoctre du bismuth est intéressant en co qu'il 
montre bien la diflérence des transformations correspondant aux 
raies de basse et de haute lempératuro, Il est représenté sux la 
planehe III, Le spectre supérieur est oblenu sans self-induetion, et 
la spectre inférieur avec une sell-induetion de 0,00048 henry, la 
pose étant de cinq minutes dans les deux cas. 

Cuiore, — Les trois raies vertes caractéristiques de ce mal, qui 
appuraissent aussi bien duns l'ure que dans l'étincelle, se comportent 
d'une manière très inconstante, Tantôt elles deviennent très bril- 
lantes, fantôt leur intensité s'affaiblit beaucoup; quelquefois l'une 
d'elles devient très brillante pendant que les deux autres sont 
très affaiblies, ct cela surtout quand on place les électrodes dans 


— Le doublet des ruîes vortes caractéristiques, trés 
brillant avee une étincelle puissante, devient Lrés faible avec une 
sell-induction de 000012 heney, et presque invisible pour l'œil avec 
0,0038 henry. Le triplet devient, au contraire, plus vif avec l'étin- 
éelle oseillante. On peut s'en convaincre en examinant les planches LV 
et V: Les spectres supérieurs des deux couples ant été obtenus avec 
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Élément 


Aluminium .…. 


Bismuth.….….. 


Mercure... 





Cobalt. 





Cadmium.. . 
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3663,2 
3654,9 


4498,7 
4482, 
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447,8 
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(6863,0, 4861,5 et 4340,7) deviennent nettes (sous ln pression 
atmosphérique), et lu distance explosive n'inflae pas sur li netteté 
dès raies. La couleur de l'étincelle est d'un rouge très franc, analogue 
à la couleur rouge qu'on observe dans los parties étranglées des 
tubes de Geissler, quand le gaz qui y est enfermé contient des 
traces d'oxygène, La planche VI représente le spectre de l'hydro- 
gène sans sell-induction {supérieur) et avec une self-induction de 
0,0038 henry (inférieur), obtenu après une pose de deux heures en 
employant des électrodes d'aluminium, Sur la plaque photogra- 
phique on voit, en outre, des raies très faibles qui coïncident à peu 
près avosdes raies qu'on observe on employant les tubes de Geissler 
(où le gaz est raréfié), Voioi la liste de ces lignes, en les comparant 
à celles trouvées dans le tube do Geïsslor par Ames, 


ünelle varliaate Tobe de Selialer (Amor) 
annee a — 
x (hantand) Lbnsité à Chow Tatonstti 


3880,45 


La différence qu'on remarque entre mes nombres et ceux donnés 
par Ames provient peut-être de la faible dispersion du spectroscope 
que j'ai employé. En tout cas ces raies n'appartionnent pas à l'alumi- 
num; il est probable qu'elles appartiennent à l'hydrogène. 

Oxygène, — Pas de résultat précis: les raies semblent disparattre 
où faiblissent beaucoup avec l'étincelle oscillant, 

Solutians satines. — Dans ce cas, la décharge oscillante donne des 
spectres très purs : les raies de l'air sont complètement éliminées., 
On fait éclater l'étincelle entre deux électrodes de cuivre, trempées 
préalablement dans la solution saline à examiner, La planche VII 
donne une idée de cette catégorie de spectres. Elle représente le 
spectre du chlorure de barçgum, Le spectre supérieur est, comme 
Loujours, sans sell-induclion, etle spectre inféricur avec self-induction 
(0,00048 henry). La pose a été de cinq minutes duns les deux cas, 

Conclusions. — 1 résulte de l'étade précédente qué l'influence de 
la self-induction sur l'aspect des spectres est due, sans donte, à 
Vabaissement de la température de l'étincelle. On peut constater, en 
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Dons ces conditions, loute Lenlative d'étendre nos connaissances 

da l'histoire magnétique de la Terre doit étre accueillie avec quelque 
intérêt. 


J'ai fait connaitre, dans les publications de l'Acadéinie Royale des 
Lyncées à Rome, une méthode, qui m'a conduit à des conclusions 
assez précises sur la valeur de linclinaison en lualie et en Gréce 
quelques siècles avant Jésus-Christ; qu'il me soit permis de présen- 
der ici un résumé de mes recherches. 

Principe de la méthode. — Si l'on prend un cylindre où bien un 
vase de form quelconque, en argile, et qu'on le porte à une tempé- 
ralure élevés (vers 800}, on observe qu'après refroidissement le 
vase de lerre cuite est devenu un aimant permanent, dont la distri- 
bulion magnétique est celle qu'il a acquise par induetion du champ 
terrestre pendant le refroidissement mème, 


Pie, 4. 


Supposons à présent que nous connaissions la position exacte du 
vase pendant la cuisson par rapport à des coordonnées terrestres, ot 
que nous puissions déterminer la magnétisation induits parun champ 
uniforme sur un vase de la forme donnie, mais d'orientation quol- 
conque par rapport à l'axe du champ. IL est clair que l'examen dé 
L'état magnétique du vase euit pourra nous renseigner exactement 
sur la direction du champ terrestre par rapport aux coordonnées 
choisies. Un vase étrusque, pur exemple, est précisément d'argile 
euite, el par conséquent la détermination expérimentale de sa distri- 
bution. magnétique conduit à la connaissance de la direction du 
champ terrestre inducteur à l'époque de la cuisson, 

Voilà le ipe très simple de ma méthode, que doux cas 
extrêmes vont illustrer encore mieux: 
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c'est-à-dire vases et formes de vases (matrici), entiers où en frag- 
ments, non seulement de la même époque — un siècle avant Jésus- 
Christ — mais portant aussi gravée la méme marque de fabrique. 

Or l'examen des vases enticrs, des fragments, des vases recom- 
posés en collant ensemble leurs débris retrouvés, donne toujours la 
méme orientation magnétique par rapport à l'axe du vase, Si l'on 
pense que les fragments et les vases sont restés enfouis pêle-mêle 
sous le sol depuis un temps qui remonte à leur fabrication ou à pou 
près, on pourra bien conclure que la terre cuite conserve la magné- 
tisation acquise, avoe un degré de ténacité que nous ne pouvons 
affirmer pour aucune autre substance, y compris l'acier. 

æ La position que les vases ont eue pendant la cuisson est connue, 

Bion des vasos laissent, il est vrai, des doutes sur la position qu'ils 
pouvaient avoir dans le four; mais il en est d'autres qui n'admettent 
qu'une seule position. Je veux citer ici seulement les vases qui sont 
riches en ornements et figures latérales, qui ont un bec très relevé 
où encore une anse sur la bouche. 

Ces vases ne peuvent avoir été cuits que dans une position verti 
cale et avec Le fond en bas: il n'est pas nécessaire de se connaître 
dans l'art du potiee pour en convenir. 

Étude expérimentale des vases cuils en position variable. — La 
partie expérimentale de mes recherches 6 compose de deux par- 
ties, dont ln première a consisté à cuire dans un four expressé- 
ment construit — c'est-à-dire absolumont oxempt do fer — dés vases 
d'argile de formos très différentes et en position varisble, mais exac- 
tement connue par rapport à la verticale et, par conséquent, à la 
direction du éhamp terrestre. En second lieu, il s'agissait de passer 
à un examen magnétique du vase pour établir, si de la connaissance 
de la distribution magnétique on pouvait, par des suppositions conve 
nables, remonter par le caleul à l'angle formé par là direction du 
cliamp avec l'axe du vase. Les résultats du caleul pouvaient ainsi 
être immédiatement contrôlés. 

Supposons, d'abord, que le vase soit un cylindre ereux, cuit avec 
son axe vertical, pendant que la dire:tion du champ terrestre fuit 


l'angle H — i avec la verticale. 


Nous admettrons que sur los contours des deux bases on ait uno 
distribution de masses magnétiques due à la simple superposition 
de deux autres distributions : dont l'une est produite par la compo- 
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Lion se réduit à,des masses situées sur les points du contour et selon 
Ja loi susdite, cette correction ne serait pus difficile à apporter en 
détérminant les dimensions du vase et sa position pur rapport à 
Y'aigoille; mais j'ai vu que, dans la pratique, ilsuflit de tenir compto 
des masses situées sur certains points de l'une el de l'autre bass. 

Toute cette manièro de calculer le rapport des deux composantes 
esl bien de curactère empirique; mais il s'agissait justement de 
trouver one méthode que l'expérience justifiit, vu que le problème 
théorique de l'induetion d'un vase situé dans un champ magnétique 
est absolument inaccessible à nos moyens analytiques, 

Or, justement, en observant les déviulions pour un grand nombre 
de points sur les deux bases avec des formules obtenues comme je 
J'ai exposé, je suis arrivé à des valeurs de l'angle entre l'axe du vase 
et l'axe du champ, qui ne différaient de la valeur vrais que d'un 
degré ou d'un degré et demi au plus. 

I faut ajouter que opéré avec des vases de formes dilé- 
rentes du cylindre, et qui rossemblaiont à celles des vases anciens, 
que j'allais examiner dans la suite; et, en inclinant convenablement 
les vases dans le four, j'ai donné différentes valeurs à l'angle de l'axe 
du vase avec lo champ; ce qui revenait à faire changer la valour de 
l'inclinaison en supposant toujours le vase vertical. 

J'insisterai encore sur ln nécessité d'oxaminer successivement les 
deux bases par la méme raison, qui constitue La difficulté des mesures 
magnétiques terrestres par déflection: je veux dire l'induction tem 
poraire du champ terrestre pendant la mesure. Aussi la valeur de 
V'inclinsison, que l'on aurait en exuninant seulement une buse, est 
très incertaine, 

Les longuis e£ pénibles recherches préliminaires, dont j'ai exposé 
iei seulement les résultats, m'avaient désormais mis en possession 
d'une méthode d'examen magnétique, ét de formules, qui me permet, 
taiont de déduire l'angle d'inclinaison, Aussi je suis passé à l'étude 
des vases anciens, d'époque bien déterminuble, 

Aésultats des oiservations sur les vases anciens. — J'exposerai 
brièvement ici les conclusions auxquelles jo suis arrivé, un renvoyant 
à mes publications originales le lecteur désireux de détails. 

De l'examen des vases étrusques, qui sont conservés au Musée de 
la Villa Giulia, à Rome, et de la riche collection privée du comus 
Faina, 4 Orvieto, il résulte que : 

Au var siècle avant l'ére chrétienne, l'inclinaison magnétique 

d: de l'hys., # série, 4, VIT. {Décembre 180.) “ 
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IL restait à connaître les variations de l'inclinaison entre le v* et le 
K® siècle, et j'ai espéré pouvoir utiliser les vases de la Campanie, de 
l'Apulie et de l'Étrurie. Malheureusement mes observations n'ont 
conduit qu'à une discussion sur les données des archéologues; 
l'époque précise de la fabrication des vases qui nous sont restés 
m'est pas connue avec une précision suffisante. 

La courbe [Æg. 2) représente à peu près, et comme une première 
approximation, les variations de l'inclinaison dans une période de 
neuf siècles, c'est-b-dire depuis 800 ans avant Jésus-Christ jusqu'à 
Ja fin du x siècle après Jésus-Christ. 

Dans le vit siècle avant l'ère chrétienne, l'équateur magnétique 
passait par l'Italie contrale, On voit aussi que les oscillations de 

aiguille d'inclinaison, si ces oscillations existent, ont une amplitude 
très considérable, 

Mes roclierches ont porté, comme on l'a vu, sur ln connaissance 
d'un seul élément du magnétisme terrestre. Mais il n'est pas inutile 
d'observer que, si l'on pouvait retrouver des fours à briques anciens ot 
intacts, une maison en briques, qui ait été exposée à un grand incen- 
die d'uneépoque connue, on pourrait facilement connaitre aussi la va- 
leur de la déclinaison en faisant des mesures tout autour de l'édifice, 

On pourrait espérer aussi arriver à quelque conclusion sur l'in- 
tensité du champ terrestre en recuisant des vases anciens et en 
comparant les inténsités de magnétisalion acquise, ancienne el 
actuelle; mais des mesures sur des vases cuits et recuits à plusieurs 
reprises m'ont montré que cette méthode conduirait à des résultats 
trop incertains. 


Comples rendus cle l'Académie des Sciences, 1898. - 


A. PÉROT ot En, FABRY. — Sur une nouvelle méthode de mass tcoplé fouet 

rentielle et sur un apoctroncope interférentiol. XX VI, p.84 et p.21. 

A. PÉROT et Cu. FABHY. — Étude de quelques Re pur la spoctroncopie 
interférentielle, — P, 407, 


Lu méthode d'étude des radiations complexes par les lames minees 
argentée (!) a été appliquée au cas des radiations qu'ont employées 





{1} Voir J. de Phys. 3 série, L. VII, p. AT; 1898 : Fanny ot Pénor, Btectromätre 
abrëtv, pour petites différences de polentiels. — La séparation des radiations vot- 
sines pur les lunes minces argentées est oxposde aux pages J24 et 125. 
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composition change par suite de l'action chimique du bain de déve- 
Joppement sur les substances dont est imprégnée la gélatine. 


A. CORNU, — Sur quelques résultats nouveaux GE où phénemènc 
découvert par M. le D' Zeeman (1), — P. 184. 


L'observation dans le sens des lignes de force ne présente pas de 
nouvelles particularités. Mais il résulte des mesures micrométriques 
faites par l'auteur que Faction du champ magnétique nv dépend pas 
exclusivement de la longueur d'onde, mais aussi de la nature du 
groupe des raies spectrales auquel appartient chaque rudiation et du 
rôle qu'elle joue dans ce groupe. 

L'observation dans la direction normale aux lignes de force 
inodifie profondément sur un point important Les conclusions primi- 
lives de MM. Zceman et Lorents : 1° Sous l'influence du champ 
magnétique, une raie spectrale unique devient quadruple {ét non 
triple, comme on l'avait annoncé) ; les deux raics extrémes sont pola- 
risées parallèlement aux lignos de force, les deux raies intermé- 
diaires perpendiculairement au champ; 2 le quadruplet ainsi formé 
es symétrique par rapport à la raie primilive, ot l'écart dos doux 
raies de mème polarisation est sensiblement proportionnel à l'inten- 
sité du champ mugnétique. 

Ces résultats sont susceptibles d'une interprétation cinématique 
plus complexe que dans le cas constaté par M. Zeeman; mais ils 
conduisent à penser que, « comme les composantes vibratoires nor- 
males nux lignes de force, ln composante parallèle à cette direction 
est dédoublée; les périodes des deux parties sont altérées de quan- 
lités respectivement égales, de signes contraires et proportionnelles 
à l'intensité du champ ». 


Tn. SCHLOESING Ar. — Détermination de la densité des gaz sur de très petits 
volumes, — Applications. — P, 220, #10, (0, 


On applique à trois gaz superposés, non mélangés et contenus 
dans dos vases communicants le théorème de l'identité de la pression 
pour des points en contact avec le gaz le plus lourd dans l'un ét 
dans l'autre vaso ot placés sur un même plan horizontal. Los parti- 


(1) Count, Phénomène de Zeeman (I. de Phys, d sério, 1. VI, 613; 1897). 
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neux enregistrés pur la photographie. On peut vérifier ee résultat 
si l'on remarque qu'il existe uno certaine intensité lumineuse 
minimum £ au-dessous de laquelle la réduction du sel d'argent ne 
se produit plus. Il est facile d'en conclure, si K eat le coefficient 
d'absorption de ln couche sensible, que la distance y, à laquelle 
s'étend l'action lumineuse pour une intensité incidente &,, est repré- 
sentée par : 

Ky — login — logé, 


L'expérience démontre en effet que les étalements croissenten pro- 
gréssion arithmélique, quand les intensités lumineuses croissent en 
progression géométrique, 

D'après M. Cornu, bien que, dans les photographies d'étoiles, cet 
effet sacondaire doive être mis en cause, il y a surtout lieu de se 
prévecuper des aberrations de diverse nature qui entourent l'image 
principale des objectifs; et ceci explique les divergences obtenues 
dans les observatoires sur la mesure des grandeurs stellaires d'après 
Je diamètre photographique des étoiles. 


A: BLONDEL et 1, REY. — Étude expérimentale de léchat des projecteurs 
de inmière.— P. 404, 


Les résultats prévus par M, Blondel, dans sa théorie das projec- 
teurs, sont l'objet d'une vérification expérimentale. 

On explore le faisceau, qui émerge de la lanterne, en interceptant 
celui-ci avec un écran en tôle, percé d'un petit trou qui livre passage 
à un filet lumineux, dont on détermine l'éclat en faisant usage des 
méthodes ordinaires de la photométrie. 


Dani BERTHELOT, — Sur la mesure des huates Lempératures par la méthode 
interférentielle, — P, 410. 


Le principe de la méthode employée el qui a été déjà décrite (1) 
est le suivant : Si l'on diminue d'une même fraction ln densité d'un 
gaz, d'une part par élévation de température, d'autre part par dimi- 
nution de pression, l'indice de réfraction prend la même valeur dans 
les deux cas. L'auteur décrit les modifications apportées dans son 
dispositif expérimental : mode de chauffage électrique qui permet 





CJM de Ps, 12 IV, 397; 48954 
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pour les régions voisines, des apparences plus claires, semblables à 
des effluvus. 

L'épaisseur d'un bain tranquille influe sur la vitesse de diffusion 
et, par suite, sur l'action photographique ; si l'épaisseur est moindre 
qu'un demi-millimètre, le mouvement est plus difficile; par suite, 
l'action du bain est ralentie, Ainsi, l'on met en regard, à celte dis- 
tance, deux plaques, l'une À avec une image latente, l'autre B, légé- 
rement voilée ; après un séjour convenable sous le bain de dévelop 
pement, la plaque B montre un négatif de l'image de À, c'est-à-dire 
que, en face des parties où le révélateur a été plus ou moins épuisé 
par la plaque À, lo développement du voile de Ja plaque B est plus 
ou moins supprimé. 


G. MOREAU. — Des cycles de torsion magnétique el de la torsion résiduelle 
du fer doux. — P. 463, — Romarque de M. HOUSSE, — P, Bt. 


M. Moreau énonce quelques résultats d'expérience, qui se dé- 
duisent de faits connus, ainsi que le montre M. Bounsse, 

Ainsi MM. Brillouin et Bouasse ont démontré que «les courbes 
de torsion qui limitent un cycle de torsion fermé sont indépendantes 
des amplitudes du oycle; que la partie descendante du cycle, loutes 
réserves faites sur los vitesses avec lesquelles le cycle est parcouru, 
est sensiblement recliligne et n l'inclinaison typique D relalive à 
une torsion élastique pure ». 

Ceci étant, en appelant + T ot + C, les limites on angle ét couple 
du cycle, et T, la torsion résiduelle, on a : 


Pour les grandes nr le couple © tend vers une limite 


finie C,. D'où T = T, + 3 c'est la première loi de M. Moreau. 


La soconde loi de M, Moreau : T = T, + ER où j'est une cons- 


tanto caractérisant la plasticité du fil, se Hs naturellement de la 
théorie proposée en 1848 par J. Thomson. 
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LANDIOENT Bar je comtmoilé lckitos. 46 fanen us d'eptai 
et l'épaisseur des couches dites de passage. — P. 


L'étude de la conduetibilité de couches minces d'argent, d'épais- 
seurs variant entre Ow et 200, déposées sur des glaces de verre, a 
permis de a 1 que, pour des épaisseurs Te à 50u, la 


conduetibtité varie linénirementavec l'expérience «= : =—A+Be; 


que, ne de dprttReus moindres que 502, les valeurs de la conduc- 
tibilité sont nettement plus faibles que celles résultant de cette rela- 
tion. Ces faits impliquent l'existence d'uho couche homogène, com- 
prise entre deux couches superficielles de conduetibilité moindre, 
au contact de l'air et du verra, Tant que la couche homogène intor- 
médiaire existe, les conduetibilités satisfont à la relation précédente ; 
elles s'en séparent lorsque l'épaisseur totale de la couche devient 
égale, puis inférieure à lu somme des épaisseurs de passage. L'épais- 
seur de Sy représente donc la somme des épaisseurs de passage; 
c'est à pou près le nombre obtenu pur Quincke dans ses expériences 


de capillarité. 


A. WiT£. — Moteurs à corbusiion et haute compression. — #. 957. 


Le rendement élevé du moteur Diesel raméne au plan de l'actua- 
lité les moteurs à combustion, dont le cycle est constitué par quatre 
phases l'opération : 4° On débute par une compression adiabatique, 
depuis la pression atmosphérique H jusqu'à une pression +, ayant 
pour effet d'élever la température du mélange tonnant de 1 à 6; 2 ia 
deuxième phase consiste en une combuslion à pression constante, 
sous celte mème pression x, dans laquelle la température passe de 
à T; la chaleur fournie par le foyer ést égale à C{T — 4) { 
sente la chaleur spécifique dos gaz sous pression constante); 3° on 
procède ensuite à une détente adiabatique, qui ramène les gaz brûlés 
à la pression atmosphérique et conduit leur température à la 
valeur #'; 4 le cycle se ferme par une roprise do chaleur, qui fait 
contracter les gaz et rétublit les conditions initiales de température 
et de pression. La chaleur soustraite est ainsi C (#—#). 

Le cycle est done limité par deux adiabatiques et par deux droites 
parallèles à l'axe des volumes. Le rendement, facile à caleuler, est 
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pour cela souder aux extrémités de l'an des fils un bout de tube de 
laiton, suivant l'axe duquel pénètre l'autre. On a vérifié que, de part 
et d'autre de l'ouverture de ce tube et le long du conducteur secon- 
daire, la force éléctrique a des directions opposées. Il existe, à la 
surface de ce conducteur, un point où la force électrique est nulle. Si 
on substitue à ce dispositif deux plateaux cireulaires dont les plans 
sont parallèles et normaux à la direction des fils, on constate que 
l'ondé est transmise avec un relard sensiblement égal au diamètre 
des plateaux. Ce résultat peut être expliqué en admettant que l'onde 
suit la surface du conducteur avant de traverser le diélectrique pour 
abeindre le second platenu, 


&. MATHIAS, — Sur les propriétés thermiques iles Muides saturés. — P. 1005, 


M. Mathias a vérifié avec l'acide sulfureux que, conformément aux 
conclusions de Clausius, lx détente adiabalique d'une vapeur saturée 
produit toujours un abaissement de température, 1 a démontré 
expérimentalement l'exactitude de l'hypothèse de M. Raveau reln- 
tive à In chaleur spécifique à volume constant des fluides saturés, qui 
reste finie, méme à la température critique. 

R. Doxann. 


THE PHYSICAL REVIEW ; 
T. VIN, £e somentre 1399. 


EL. NICHULS. — On the density of ice (Densité de la glace) —P 2117, 


— Nota on Lo évolieiont of expansion of ice (Goetlieient de dilatation de in glace). 
— P, 184 


Los détérminations antérieures sur le mûme sujet sont résumées 


comme suil : 

Kspéavotaiaur. pu Tu dre. Prrvnt probable 
Brunner 0,9180 + 0,000019 
Plücker et Geissler 0,580 5% 0,200008 

Kopp 0,9078 2 0,0007 

Dufour LAURE] + 0,000 

Bunsen 001686 + 000007 
JL. de Phys, 4 série, L. NUL (Décembre 1800.) ss 
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À: STEVENS. — Some experiments on molecular contact [Expériences 
sur le frottement), — P, 49-53. 


Des disques de différents métaux, mis en contact, sont soumis à 
des efforts variables, eton mesure le déplacement en longueurs d'onde 
par l'observation de franges d'interférences. Pour des efforts assez 
petits, il y a déplacement d'une surface par rapport à l'autre, mais 
sans glissement, Co déplacement élastique est proportionnel à 
l'effort, et les disques reviennent à leur position première quand 
celui-ci rotourne à zéro. 


M. THIESSEN, — The hysteresis of iron and steel at ordinury temperature and 
ai the temperature of solid carbon dioxide ({ystérésis du fer et de l'acier à'la 
température ordinaire ot k celle de l'acide carbonique solide). — P. 65-13. 


Les cycles d'hystérésis sont tracés pour trois métaux, le fer doux, 
l'acier, le ferro-nickel, à trois * fem pécaturen voisines de 100, 20 
et— 60". 

La méthode employée (induction dans des Lores) est à l'abri de 
toute critique; mais on n’a pas pris soin de définir la composition 
chimique ot l'état physique des échantillons éprouvés, ce qui enlève 
beaucoup d'intérêt à ce travail. 

On constate que les pertes d'énergie par hystérésis augmentent 
considérablement lorsque la température s'ubaisse. 


F6. BAUM. — À new transformer dlagrum (Diagruurme d'un iransformateur). 
ETTA 


Co travail contient une méthode graphique pour obtenir lus 
valeurs instantanées des intensités primaire et secondaire et le flux 
magnétique d'un transformateur, en fonction de la self-induetanee 
et de la résistance des deux bobines, et de la force éleétro-motrice 
employée dans le primaire, 


JP. MERRILL, — Influence of tbe aurrounding dislectric on {he eonductivily 
af copper wire [Influenco da didloctrique environnant un fil do cuivre nur sa 
conduelibilité.) — P. H1S427. 


Sanford, puis Grimaldi et Platania ont affirmé celte influence ; 
Carhart l'a niée. Les expériences effectuées par l'auteur, on em- 
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Les expériences de l'auteur, réalisées avec des Gls do cuivre, d'ar- 
gent ot d'aluminium, semblent, au contraire, établir que la période 
et le décrément sont des quantités constantes. 


Id. HOTCHKISS. — À portable apparatus for photographinx curses Of (wo 
variable eurrents slmultaneously {Inscription photographique simultanée de 
deux cuurants variables.) — P. 192-160. 


Deux équipages galvanométriques du type d'Arsonval, extrême 
ment mobiles, reçoivent, sur leurs miroirs, les rayons lumineux qui 
agissent après réflexion sur les plaques photographiques. À en juger 
d'après les reproductions, jointes au mémoire, des courbesoblenues, 
cet appareil paraît donner des résultats très nets. 


d ZELENY, — On convection currents and on the fall of potential al (he plac- 
trodes in conduction producei hy Rontganrays (Courants de convection etchute 
de potentiel aux électrodun provoqués par lex rayons X).— P. 161-173. 


Pendant la conduction à travers un gaz traversé par les radiations 
de Rünigen, des courants de convection se produisent, qui entraînent 
généralement le gaz vers les électrodes. Ces courants sont causés 
par le mouvement des churges libres qui existent dans le gaz, La 
chute rapide de potentiel qui en résulte s'étend à une couche de gaz 
épaisse de 1/10 de millimètre, au voisinage des électrodes. Enfin 
la force électrique agissant sur les électrodes est acerue par 
l'exposition du gaz aux rayons Rüntgen. 


3, SHEDD, — À machanical model of tha Carnot engine (Modèle méennique 
de In machine de Carnot}. =. AT4 AU 


Description d'un mécanisme fictif destiné à illustrer les propriétés 
du cycle de Carnot, 


F. BAUM. — À gonoral method for detérmining Éhe best reading fan instrumen 
for least error in measuring a givon quaality (Méthode générale pour déter 
ner la meilleure lecture d'un instrument en vue d'une mesure), — P, 4181-11 


Soient y lu quantité à mesurer, el & la quantité observée, reliées 
pary= fa). L'erreur relative sur y pour une erreur donnée do 


ar 
TN 1 Le 
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Sulfate ot chlorure de magnésium, nitrate d'ammoniaque, phos- 
phate de soude et d'ammonium, acides phosphorique, oxalique et 
eitrique, soude caustique. 
Les points de congélation caleulés sont en complet accord avec 
ceux qui ont été déterminés directement par Loomis. 


Æ. ROSA. — On the derivation of the equations of a plane electro-magnetle 
ware (Équations d'une onde plane électro-magnétique), — P, 282-296. 


Aprés avoir étudié les équations d'une onde plano, l'auteur déter- 
mine les expressions de sa vitesse, dé son énergie, et les valeurs 
respectives de la force électrique, du déplacement, de la densité de 
courant et de ln force mugnitique. 


€. WESTON. — À determination of the modulus of elasticity for small londa 
{Détermination du module d'élasticité pour de faibles efforts). — P, 207-303. 


Les déplacements élastiques de verges métalliques correspondant 

à de faibles charges sont mesurés par In méthode interférenticlle. 
Les valeurs suivantes sont trouvées pour le module : 
. 19,19 3 10 
10,87 >< Loi 
10,64 x Lo 


W FRANRLIN el 5. CLARK, — À normal curve of magnetisallon of frôn 
{Une courbe normale d'aimantation du fer), — F, 304-309, 


On détermine, pour un échantillon de fer doux, la relation entre 
Tinduction B et le champ 1, en ayant soin de ramener, après chaque 
expérience, le métal à l'état non maguélique par une série d'aiman= 
tations décroissantes en sens contraire, ou encore (ce qui donne de 
moins bons résultats) par de violentes vibrations longitudinales. 


US. WEBB. — Determination of bysteresis in iron for small ranges of induction 
(ystérésis du fer pour les luductions faibles). = 1. 31018. 


Les mesures d'hystérésis sont faites par la méthode de W. Franklin, 
qui consiste à déterminer avec une balance la force nécessaire pour 
rémverser le magnétisme du for. L'énergie par contimètre cube 
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B. AGOSTINL — Influensa delle onde clettromagnetiche sulla conductibilita, 
eletirics del selenio éristallino (influence des ondes éleetro-magnétiques sur ln 
conductibilité électrique du séléniur cristallisé). — P, 84, 


M. B. Agostini a recherché si les ondes électro-magnétiques 
n'auraient pas sur le sélénium cristallisé une influence du même 
genre que celle de la lumière. Les tubes à sélénium étaient disposés 
duns une boîte opaque à la lumièro, suivant la ligne focale d'un 
miroir parabolique; lu mesure de la résistance était faite par Ia 
méthode du pont de Weathstone. Tandis que le rapport de la résis- 
tance dans l'obscurité à la résistance à la lumière était on moyenne 
de 4,8, les variations dues aux ondes électro-magnétiques étaient à 
peine de 2 à 3 0/0 et n'avaient pas de sens déterminé; elles sont 
de l'ordre des erreurs d'expériences et pouvent être attribuées aux 
variations de la température. 


U. PANICHI. — Sulle varlaont del potere induttore specifico nel coibeal armali, 
(Sur les variations du pouvoir inducteur spécifique dans les diélectriques 
armés}. — P KO. 


G. ERCOLINL — Variaione della costante dielettriea del vetro per la traxionn 
mecnniea (Variation de lu constante diélectrique du verre sous l'action d'une 


. Nouvelles expériences sur un sujet déjà traité par divers 
auteurs (*}, et aboutissant d'ailleurs à des résultats contradictoires 
entre eux, 

M. Panichi opère sur un tube d'ébonite plein de mercure à l'inté- 
rieur, el entouré de mercure à l'extérieur. Ici le diélectrique est 
en conlact avec les armatures, L'armature intérieure est reliée à 
l'aiguille d'un électromètre Mascart et chargée, au début de l'expé- 
rience, à l'aide d'une pile Daniel de 450 éléments (les paires de 
quadrants de l'électromètrs sont mis aux pôles opposés d'uns pile 
de charge). L'armature extérieure est constamment mise au 801; — 
l'armature intérieure, une fois chargée, reste isolée, — Si la charge 
ne se perd pas, une CDR de la capacité aura at. effet 


Am de y mél LU, pi 69 AB — tre Ale 
im série, € X, p 380: 18815 — Canton, A. Läncei, 1883: — Drssau, A Lineri, 
20 mai 189; — em dde Phys, # série, 1. VII, pe MS 4898: — Coneoo ct 
Caxi2z0, J. de Phys., ce volume, p. 
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ziens, entre lesquels on interpose partiellement le milieu diélectro- 
magnétique, 
L'indice de réfraction électrique augmente aussi la proportion de 
fer, et l'on pent considérer la formule de Hertz comme approimalt- 
remant vérifiée. Voici quelques nombres : 


idole, secondo Helwort (De l'influence des déformations 
élastiques Au Le des Poe Ron d'un pendule]. — p. 245. 


M. Piaetti a fait une analyse d'un travail très consciencieux sur 
Ja théorie des pendules à réversion (Leipzig, 1808), dû au Prof, 
Hélmert, directeur de l'Institut géodésique prussien, 

La rotation d'un corps élustique autour d'un axé n'est pas, dans sn 
généralité, susceptible d'une solution rigoureuse, Pour obtenir una. 
solution approchéo, Helmort calcule les composantes de l'accélération, 
el par suite les forces perdues (forees externes, moîns forces motrices), 
comme si le pendule était rigide; de cette expression approchée des 
forces pordues, il déduit les déformations élastiques, qui servent 
ensuite à une évaluation plus précise des composantes de l'accéléra- 
tion et des forces perdues, et ainsi de suite. Ce procédé équivant à 
une intégration approchée des équations du mouvement, que l'on 
obtiendrait en négligeant les termes qui contiennent des puissances 
du module d'élasticité supérieures à la première. 

Helmert étudie ensuite le pendule à reversion et le pendule Rep- 
sold, de 4 mètre, employé dans ces derniers temps par l'Institut géo- 
désique prussion. 

Pour donner une idée de ces corrections théoriques, nous dirons 
que les deux derniers pendules Repsold (do 4 mtro et de 0",25) 
employés ont donné comme résultats 094,626 millimètres et 004,255 
millimètres, soit une différence de 0,371; si l'on fait la corroction 
d'élasticité, on obtient 994,260 et 994,293, soit une différence 
de 0,007. 

Enfin les contradictions de 0,047 millimètre qui existaient jus- 
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A. SELLA, — Un erporionsa di trasmiasione di suono à distansa 
{Une expérience de lrannmission du son à distance). — P, 261. 


Au lieu de transmettre des signaux au moyen de l'alphabet Morse 
surle récepteur du télégraphe actino-électrique de Zickler (!), M. Sella 
envoie, sur l'électrade négative, un faîscoau ultra-violot périodique 
ment interrompu; le téléphone du récepteur fait entendre un son 
de même période. Un son produit devant la membrane d'un pho- 
nautographe Scott munie d'un petit miroir fait vibrer celui-ci él, 
par suite, donne au faiséeau ullra-violet qu'ilréfléchit sur l'électrode 
un déplacement périodique de méme période que le son ; c'est donc 
le méme son, qui est perou au téléphone récepteur. 


GAMBA PERIGLE. — Infuenra dei processi di deformasione sulle proprieta 
elastiche del marmo [influence des déformations successives sur les propriétés 
élastiques du marbre). — P, 273. 


Une lame de marbre repose à ses extrémités sur doux couleaux ; 
au centre, un poids variable produit une flexion. 

M. P. Gamba construit les cycles de déformation en prenant, 
comme nbscisses, les poids, et comme ordonnées, les déplacomentslus 
sur l'échelle divisée, Les cycles unilatéraux sont obtenus en faisant 
croître le poids jusqu'à une certaine valeur, puis le faisant décrotire 
jusqu'à zéro, et ainsi de suite, Pour les cyeles bilatéraux, lorsque le 
poids est revenu à zéro, on exerce sur la lame une force de sens con 
Lraîre, soit une traction de bas ea haut, que l'on fait croître jusqu'à 
ane valeur égale au poids maximum que l'on à fait agir dans la pre- 
mière partie. 

Les courbes obtenues sont d'ailleurs comparables à celles d'aiman- 
tation. Pour chaque lame, il ÿ a une limite de la force de déforma- 
tion, au-delà de laquelle la courbe caractéristique reste altérée. 

Le marbre 8e comporte comme le lailon(*) pour l'action des 
forces fléchissantes. 





Ut} Etektrotechnisehe Zeitschrift, &. XIX. Le récepteur Zickler se compose de 
doux électrodes reliées à une souree d'électricité, le cireait contenant un relni, 
un téléphone ou un cohèreur, 

(7) Castuse, 11 Nuovo Cimende, mai 1896. 
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réaliser avec ces deux enroulements, et qui constitue on transforrtia 
teur à flux tournant, et décrit un appareil qui permet de transformer 
un système de courants triphasés équilibré où un système de cou- 
rants tournants sinusoïduux en un couple de courants d'une diffé- 
rence de phase et d'un rapport d'intensités officaces déterminés. 


Y. HOGCARA. — Melodo semplice per Ia rappresentazione materiale delle line 
Ai lorza di un campo eletirostatico (Méthode simple de représentalion maté- 
rielle des lignes de force d'un champ électrostatique), — P. 406. 


Au lieu d'employer la poudre de lycopode ou la limaille très fine, 
M. Boccara eonsoille d'immerger complètement les pièces qui tor- 
minent les électrodes d'une machine statique (sphères, plateaux 
où pointes) dans un liquide léger et visqueux, l'huilé de ricin, par 
exemple. On voit se détacher des électrodes de minces jets liquides 
qui représentent très bien les lignes de force. 


R. FEDERICO, — Sul comporlamento della polarizzaione negli élettroliti à par- 
Liro alla pressione ordinaria fino à pressioni di cirea mille atmosfare (Éturte de 
la polarisation dnns les électrolytes à partit de ln pression ordinaire jusqu'aux 
pressions voisines de 1.000 atmosphéres). — P. 145 e1 409, 


M. Federico a étudié la variation de la force électromotrice de 
polurisation avec la pression, quand la température reste constante, 
ainsi que la nature de l'électrolyte, lu nature et la surface des élec: 
trodes ot l'intensité du courant, et il a construit des courbes repré- 
sentant la marche de la polarisation depuis zéro jusqu'à sa valeur 
maxima, pour différentes pressions échelonnées de 1 à 1.000 atmos- 
phéres. L'exposé de ses expériences est précédé d'un résumé des 
nombreuses recherches faites sur les variations de la force électro- 
motrice de polarisation, 

Le voltamètre renfermé dans un récipient d'acier communique 
successivement avec la pile et l'électromètre par nn interrupteur 
lournant très rapidement, sous l'action d'un petit moteur électrique. 
La température modifiée par les changements de pression, est rame 
née chaque fois à sa valeur primitive; elle est indiquée par un couple 
thermo-électrique, Pour corriger l'effet de la capacité de l'électro- 
mètre Lippmann employé, l'auteur a donné une surface suffisamment 
grande aux électrodes polarisables. 

Il résulte de ces expériences que, à pression constanle, la force 
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2 Pour imiter le mirage proprement dit, on prend {rois ou quatre 
plaques de métal parfaitement planes, ayant ehacuné 4 mêtre de long 
et 30 centimètres de cété; on les monte bout à bout sur des trépieds 
en fer et on nivelle avec grand soin. Les plaques sont saupondrées 
de sable jusqu'à détruire toute trace de réflexion sous l'incidence 
rasante, et les surfaces de sablo sont aussi nivelées avee soin, On met 
à l'un des bouts do ce « désert » un ciel artificiel; Ja nuit, on n'a qu'à 
prendre une feuille de papier à écrire, éclairée par derrière par une 
lampe à arc; le jour, on met dans une fenêtre un grand miroir qui 
renvoie la lumitredes nuées. 

Entre le « ciel » et le « désert » on met une petite chaîne de mon- 
tagnes, découpée dans du carton; les pies doivent avoir { ou 2 cen- 
timètres de haut, et les vallées qui les séparent être au niveau du 
désert, 

On chauffe alors les plaques au moyen de brüleurs, qu'on change 
de place pour qu'il y ait échauffement uniforme. Si on regarde en pla- 
çant l'œil à peine au-dessus du nireau du sable, on voit d'abord la 
chaîne de montagnes se détacher sur le ciel; puis, la température 
s'élovant, on voit apparaître l'image renversée de la chaîne, comme 
#'il y avait réflexion dans uno nappe d'eau. 


3° Une des plaques précédentes est saupoudrée de silice précipitéa, 
et chauffée par plusieurs brûleurs ; an bout de quelques minutes, on 
voit naître des tourbillons qui entraînent des fumées da silice. 

Pour avoir un phénomène visible à un nombreux auditoire, on 
peut employer, au lieu de silice, du sel ammoniac. Les tourbillons 
partent de la plaque et vont on s'élevant dans l'air, et souvent ils 
persislent quelque temps. 


B. Bauxues, 


W. WOOD, — An application of tha difroction-graling {0 colour-photography 
{Ampliation du réseau de difrtlan à la photogrephie des couleurs — 
468. 


Si un réseau de diffraction, de dispersion modérée, et une lentille 
sont plucés sur le trajet d'un faisceau de lumière provenant d'une 
source linéaire, et que l'œil soit placé dans un des spectres formés à 
droite ou à gauche de l'image centrale, l'œil verra la surface entière 
du réseau illuminée d'une couleur qui dépend de la région du spectre 
où il se trouve. Si, dans une partie du réseau, les traits sont espacés 

J. de Phye,, 8 nérie, t. VIII, (Décembre 1800.) 6 
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déjà que la lumière diffractéo et renvoyéo par les molécules d'air 
suffirait à elle seule à donner un ciel bleu, moins foncé, il est vrai, 
que celui quenous avons. Mais l'hypothèse faite sur le nombre n de 
molécules par centimètre oube st assez arbitraire. Si, inversement, 
où suppose # inconnu, et qu'on parte de la valeur de l'absorption 
dans une atmosphère très pure, on arrive à In conclusion qu'il y a 
740! molécules par centimètre cube. Cette conclusion ne doit pus 
être tenue pour rigoureuse, car le calcul précédent néglige les cor- 
pusoules étrangers en suspension dans l'air et qui ont pour effet 
d'altérer la transparence. 

On remarquera que la /ransparence d'un milieu contenant de 
petites sphères — de dimensions très petites eu égard à la longueur 
d'onde — augmente avoc le nombre de ces sphères dans l'unité de 


volume, 
B. Buuxurs. 


Ouven LODGE, — On opaaity (Sur l'épacité}, —P, 385. 


Conférence faite à la Société de Physique de Londres, où le pro- 
blème de l'absorption de La lumière est étudié au point de vue de la 


théorie électro-magnétique, et d'après les travaux de Heavisi 
Signalons-en seulement une vue originale. 

On peut se proposer de chercher ce que deviendrait l'électro- 
magnétisme, s'il y avait des corps conducteurs du magnétisme. Consi- 
dérons, par exemple, un courant électrique dans un fl + il est entouré 
un champ magnétique cylindrique ; et, si lo courant diminuo gra- 
duellement d'intensité, l'énergie magnétique diminue graduellement 
avec lui, Mais l'énergie d'ectrique du champ n'est pas altérés fl 
a une charge stutique, son potentiel moyen reste constant, Suppo- 
sons le (l parfaitement conducteur, le courant n'a plus besoin d'être 
maintenu; une force électromotrice infiniment petite suffit à donner 
un courant fini: le potentiel peat être uniforme, bien que le fil soit 
traversé par le courant; les deux champs électrique et magnétique 
continuent jusqu'à ce qu'il y ait dans l'espace uné propriété « dissi= 
pativé ». 

On peut imaginer deux sortes de propriétés dissipatives : d'abord, 
une conductivité électrique dans le milieu qui entoure le Ml; il y a 
alors une perte, qui a pour résultat d'égalisor le potentiel dans 
l'espace et de détruire le champ électrique, sans affecter nécessaire. 
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Avec deux disques formés du même métal, on n'obtient pas le dé- 
viation appréciable à l'électromètre, mais il sullit de les relier tout 
d'abord à deux points différents du cireuit d'une pile pour observer 
les charges d'approche, 

M. Majorana a imaginé un petit appareil qui permet d'obtenir un 
courant continu en utilisant les charges libres obtenues par approche 
et éloignement des deux métaux différents zinc et cuivre. Sa forme 
est analogue à celle du replenisher de Lord Kelvin. 

Deux lames hémicylindriques, l'une en cuivre, l'autre an zine, 
recouvrent les deux moitiés d'un cylindre isolant qu'on peut fuire tour. 
ner autour de son axe; dans ce mouvement, les deux lames se dé 
placent par rapport à deux lames analogues, fixées à une faible dis- 
tance des premières et reliées métalliquement entre elles. Un petit 
commutateur relie alternativement les deux premières lames aux 
deux extrémités d’un cireuit extérieur qui se trouve ainsi parcouru 
par un courant continu, d'ailleurs extrémement faible, résultant de 
Ja neutralisation continue des charges Libresalternativement dévelop 
pées sur ces doux lames, 

M. Majorana décrit, dans une seconde note, un procédé qui Juin 
pormis de constater une attraction entre deux métaux différents en 
communication métallique. Une fibre do quarts, de Owm,01 de dia- 
mètre et 40 centimètres de longueur, est argentée sur toute sa sur 
face et fixée à sa partie supériouro, Son extrémité inférieure est voi- 
sine d'une pluque de zinc parfaitoment polie, qu'on peut d'ailleurs 
approcher à volonté au moyen d'une vis à pas très fin, Un micros 
cope sert à repérer la position de la fibre: on vise dans une direction 
Jégérement inclinée sur la plaque de zine, de sorte que l'observation 
simultanée de la fibre et do son image permet de suisir les plus 
petits mouvements. 

On constate ainsi un mouvement brusque de la fibre vers le zinc, 
relié métalliquement à celle-ci, quand leur distance est de Ou,1. 

En variant la nuture des métaux, on observe toujours une attrne- 
tion chaque fois que les deux métaux en présence sont différents, 
tandis que deux métaux identiques n'ont pas d'action l'un sur l'autre. 

Enfin, en reliant la Gbre, d'une part, et la plaque, d'autre part, à 
deux points convenablement choisis du cireuit d'une pile, on peut 
annuler l'attraction par égalisation des potentiels. M, Majorana a pu, 
par cette méthode de zéro, mesurer la force électromotrice de con- 
tact de quelques métaux avec l'argent. 
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et 4 0/0 de nickel. Ils firent une série de cycles magnétiques complets 
£t tracirent la courbe de Steinmetz correspondante, 

Appelant, comme d'habitude, VV, la perte d'énergie d'hystérésis 
magnétique en érgs par centimètre eube el par cycle; B, l'induction 
maximum, otl, l'aimantation maximum pendant le eyele, on a, sur 
ane grande étendue, pour ect échantillon : 


W— 0,01 . B'5 


où 
W=— 0,527, 100, 


Ainsi on trouve encore ici dos oxprossions oxponentielles W= n. B" 
et W = »/l", analogues à celles de Steinmetz pour le fer etdes aciers 
de compositions variées et à celles de Kennely pour le nickel. El est 
remarquable que l'exposant hystérétique » ait, pour ce cobalt fondu, 
comme pour le fer doux, travaillé en anneau, une valeur également 
voisine de 1,6, Mais, dans les doux cas, cet exposant n a une valeur 
plus grande aux basses inductions, On sait en effet quo, dans le cas 
du fer, l'hystérésis s'annule avant le maximum d'induetion: autre. 
ment dit,on a, pour des inductions suffisamment faibles, une niman 
tation cyclique sans hystérésis. ÎILen résulte que l'exposant n ne peut 
avoir la méme valeur 1,6 pour ces basses inductions, mais ‘qu'en 
réalité il doit croître quand l'induction maximum décroit. 

Les courbes obtenues dans l'étude actuelle montrent qu'il en est 
de même pour ce cobalt, c'est-à-dire que, pour de très basses induc- 
tions, l'exposant hystérétique atteint, ici aussi, des valeurs plus 
élevées que 4,6 et qu'on a des cycles sans hyslérésis. 

A litre de comparaison, les auteurs ont aussi opéré sur un anneau 
de fer fondu et ont trouvé, pour son exposant hystérétique, le 
nombre 1,97 très supérieur à l'exposant 1,8 du cobalt fondu. Ainsi, 
pource fer fondu, l'exposant correspondant à des inductionsmodérées 
et élavées se rapprocherait de celui du for travaillé, du nickel et du 
cobalt, correspondant à de très basses induetions, 

En résumé, la courbe d'aimantation du cobalt fondu ressemble à 
celle du fer fondu, mais l'exposant hystérétique de ce cobalt est 
semblable à celui du ferdoux travaillé en anneau. Quantaux valeurs 
absolues de l'hystérésis, pour des valeurs données de l'induction 
maximum, elles sont beaucoup plus grandes pour ce cobalt que pour 


le fer fondu. 
H. Bacann, 
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mètres des bornes montrent des figures arborescentes au dévelop- 
pement. ‘ 

MM. Trowbridgo ot Howe mesurèrent ensuile les distances explo- 
#ives obtenues dans lo cireuit socondairo d'un transformateur dent le 
primaire comprenait la machine Planté, 

La discussion do résultats obtenus dans ces expériences conduit 
les auteurs à cette conclusion que, dans ce cireuit primaire, il y a 
shuntage du courant à travers l'air, devenant assez bon conducteur 
sous ces huntes tensions, et que L'effet explosif n'est pas dû à ln cha 
Jeur développée par le courant, H. Bacann, 


Bios INNES. — On the Ratio of Le apocifie honte of Aïr (Sur le rapport 
des chaleurs spécifiques de l'air). — P, 987, 


Dans l'article de M. Love sur The Jaute-Thomson Effeet, ete. (, 
M. Rose Innes, ne trouvant pas justifiée une approximation faite 
par M, Love, arrive à la valeur de : 


CEE 


différente de celle donnée par M. Love. 
Punnran. 


MSUNUTA. — On the Alleged Sign of « Specific Heat of Saturated Ether Vapour 
(Sur le signe de La chaleur spécifique de Ia vapeur d'éther saturée). — P. 238. 


Clausius a calculé la valeur de cette chaleur spécifique d'après la 
formule : 

ñ = _- É +, : 
en supposant H— C, (H est la chaleur spécifique du liquide saturé), 
et C, fonction seulement de la température Les valeurs de la cha- 
leur > de vaporisation et de la chaleur spécifique C, étaient celles 
données par Regnault. 

L'ünteur montre, par des considérations thermodynamiques et les 
résultats expérimentaux de Ramsay et Young sur les propriétés 
ee del'éther, d'une part, de Grimaldi sur la compression de 


() Pair. Mag. juillet 4890: — J. de d'Ags., ce vol. p.618. 
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d'ane goule dépende seulement de la dénsité s, de la tension super- 
ficielle T, de l'accélération de la pesanteur ÿ et du rayon extérieur à 
du tube, on arrive, par la simple considération des dimensions de ces 
quantités, à la relation : 


({] 


F désignant une fonction arbitraire, el A devant être une cons- 


tante, Or la loi de Tate dit que, toutes choses égales d'ailleurs, 
M est proportionnel à 4. Done, si cette loi est vraie, F est constant. 

Lord Rayleigh, dans le but de vérifier l'exactitude de la loi de 
Tate, a fait avec M, Gordon de nouvelles expériences sur l'eau, en 
prenantdes précautions particulières, notamment contre la présence 
de corps gras. 11 a plus spécialement examiné deux cas extrêmes : 
Ale cas où la paroi du tube est mince et les deux diamètres inté» 
rieur ct extérieur presque égaux ; 2 le cas où le trou est petit par 
rapport au dinmètre extérieur. 

Lours expériences ont porté surdes tubos de verre et sur des tubos 
métalliques. Elles fournissent les éléments du calcul de F et, par 
suite, du poids d'une goutte de liquide dont on connaît la densité et 
la Lension superficielle, et olles montrent qu'il suffira, en général, 


dé traiter F commeune constante égale à ë de sorte que la relation {4} 


pourra s'écrire : 
My = 2 Ta. 
8 
Mise en Liberté de gaz par les solutions sursalurées, — On u émis 
des opinions trés différentes sur In formation des bulles sur les 
parois d'un vase contenant une solution eursalurée où un liquide 
surchauffé. D'après M. Gernez, il y a toujours un noyau gazcux, et 
l'activité des corps solides plongée dans le liquide est due à la pré- 
sonce d'une pellicule d'air à la surface, Tomlinson, de son eté, alri- 
bue l'activité à la présence d'un corps gras à la surface du corps 
solide. 
Comme ln pellieule d'air, invoquée dans la première explication, 
“doit provenir du contact plus ou moins prolongé du solide avec l'air, 
Lord Rayleigh a recherché jusqu'à quel point nn tel contact suffit 
à restaurer son activité à un corps solide qui l'a perdue par échauf- 
fement, par exemple, ILa constaté que sept années de contact avec 
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Tension des surfaces d'eau souillées. — Dans un travail sur la ten- 
siondessurfaces d'eau légèrementsouillées {!), miss Pockels esturrivée 
à cette conclusion qu'une telle surface peut présenter deux états 
absolument différents : l'état normal, dans lequel on ne change pus 
Ja teasion en modifiant l'étendue de la surface, de façon à altérer la 
densité superficielle de la souillure, et l'état anormal, dans lequel ln 
tension est altérée par ce fait. Lord Rayleigh décrit des expériences 
qui confirment ces conclusions. 

Une mince couche d'huile est limitée à la surface de l'eau par des 
bandes do vorre qu'on déplaco pour modifier l'épaisseur de cette 
eonche. La tension superficielle est mesurée par la méthode Ce 
Wiülhelmy, qui consiste à maintenir l'équilibre d'une lame mince et 
verticale plongeant dans le liquide et suspondue au fléau d'una 
balance. Les courbes représentant la variation de la tension superfi 
cielle avec ln densité superficielle de divérses huiles (?) montrent net- 
Lement qu'au-deseus d'une certaine densité la tension diminue très 
lentement, Lord Rayleigh a reconnu que la cessation des mouve- 
ments du cnmphre déposé à la surface correspond à ln région de ces 
courbes qui précède immédiatement cette chute très lente de La ter 
sion. L'épaisseur de la pellicule d'huile d'olive, correspondant à cette 


chuté lente de la tension, serait d'environ 4,0 . uu ; Lord Rayleigh 
pense que la couche d'huile ne contient alors qu'une molécule dans 
son épaisseur et que, par conséquent, le dinmètre de cette molécule 
d'huile serait d'environ 1,0 . uu. H, Bacano. 


RH. OWENS, — Thorium Radiation (Kadiation du Morium). — P. 460-287. 


Les radiations du thorium et de ses composés ont été découvertes 
par Schmidt (?), qui leur a reconnu les caractères généraux des 
radiations de l'uranium : elles traversent des épaisseurs considé- 
rables de métaux, agissent sur la plaque photographique, ionisent 
lo gaz dans lo voisinage do la substance active, 

M. Owens a étudié comme sources de radiations l'oxyde, le sulfate 
et la nitrate de horium; il a employé la méthode de Rutheeford(t} 
pour mesurer l'intensité des radiations, 

Une couche de la substance active est étendue uniformément sur 





(2) Miss Pocees, Nature, XLU, p, 407; 1804. 

1) Voir ces courbes, p. 334 du Mémoire. 

0} Voir Journal de Physique, # série, 1. VII, p. 850; L808. 
(4) Voir p. 299 de ce volume, 
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® oxyde de thorium donne un eaurant environ 8 fois plus considé- 
rable que le nitrate ou le sulfate, dans les mêmes conditions. 

En recouvrant la substance active d'un nombre croissant de 
feuilles d'aluminium, M. Owens a reconnu que les radiations sont 
d'une nature complexe et consistent en une espèce promptement 
absorbable, qui prédomine en quantité, el une espèce plus péné- 
rante, en quantité relativement faible. L'espres la plus absor- 
bable-semble homogène, autant que l'indiquent ces phénomènes 
d'absorption, tandis que l'espèce plus pénétrante paraît elle-même 
comploxe. 

Pour le sulfate et le nitrate de thorium, la proportion de la rudia- 
tion plus pénétrante dans la totalité est plus faible que pour l'oxyde, 

Comme pour les rayons Rôntgen, on observe iei une ner ne 
sélective parle papier et l'aluminium, 

Une couche épaisse d'oxyde étant protégée par une couche de 
feuilles d'aluminium, si l'on vient à remplir la boîte de fumée de 
tabac, on voit le courant tomber au quart de sa valeur primitive, I 
semble que les ions, dans leur mouvement entre les plateuux, aient 
cédé leurs charges aux particules de fumée qu'ils ont rencontrébs: 

Enfin M. Owens a constaté que le courant crolt avec ià pression 
de l'air jusqu'à une pression d'environ 300 millimètres, atteint un 
maximum dune pression d'environ 600 millimètres et diminue ensuile 
graduellement. Quand on diminue progressivement la distanco entre 
les plateaux, il faut one pression de plus on plus grande pour 
atteindre le maximum du courant. 

Quant à l'absorption par l'air, allo varie très sonsiblement comme 
la pression. 

IL Bacann. 


VINGENT. — On the Photography of Ripples (Photographie de rides). — D 358: 


Continuation des expériences publiées dans PA. Mag. (juin 4807, 
février 4898, septembre 1898) (1). 

La vitesse des rides qui se propagent à ln surfacé d'un liquide 
dépendant de sa profondeur, on peut obtenir des phénomènes de 
réfraction de cos rides, en plagant dans un vase contenant un liquide 


U) Je de Phye,, 3 série, VU, A8; VAI, LUS, 
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Il compare ensuite la double réfraction de divers cristaux de la 
manière suivante : Taillés en forme de prisme d'angle faible, montés 
comme un compensateur de Babinet, placés chacun devant une 
fente étroite, ils sont traversés par deux faiscenux lumineux roctan- 
guluires. Un prisme à réflexion Lotale renvoie l'un d'eux dans la 
direction de l'autre, de sorte qu'on a ini lunette deux spectres 
caanelés placés l'un au-dessus deT'autre. On fuit alors varier les épais- 
seurs des lames de manière à voir s'il est possible de superposer les 
franges dans Les deux spectres et quel est l'ordre des épaisseurs tra- 
versées quand cela a lieu. 

Le quartz droit et le quartz gauche donnent des retards identiques. 

On n'arrive pas à une bonne coïncidence avec la sélénite et le 
quartz, 

On arrive à une superposition acceptable avec un mica d'ordre Dot 
un quartz d'ordre 8, avec un spath d'ordre 24 et un quartz d'ordre 25. 

On a aussi fait cotto comparaison des doubles réfractions, on 
Superposant deux plaques cristallines : si on arrive en effet à 
superposer deux plaques équivalentes pour tous les à donnant des 
retards de signes contraires, on aura un retard nul pour tous les à, 
un achromatisme parfait. Pour cela, chaque plaque était composte 
de deux prismes superposés d'angle différent et croisés ile manière 
à pouvoir faire varier l'ordre depuis 0. 


On peut utiliser ces résultats pour faire des lames : d'ondes plus 


achromaliques que los micus. L'auteur y est arrivé en superposunt à 





N — N° np — nombre de franges déne lé spoôtre enanelé [entre à et 1. 
Pour l'épaisseur d, on 


On voit facilement que 
EE 


D'autre part, comme il » passé m franges on 1 quand l'épaisseur à varii de 
d'à d, on a: 


K=N; mn 
Par suite 


NM, 
Ent 
4. de Phys. série, t. VIE. (Décembre 1809.) 
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un mica d'ordre 2 une plaque de sélénite amincie ensuite jusqu'à 


obtenir la lame À d'onde. 





Examinée en lumière 


ergente avec les nicols croisés ou paral- 


Ièles, les lignes isochromatiques ne sont pas colorées au centre, et la 
ligne neutre hyperbolique devient rose quand les axes optiques ne 


sont pas parallèles ou perpendiculaires au polariseur. 
PannEau. 


ERRATA. 


333, ligne 16: 
Au lieu de: formant, li 


lignes 18 et 19: 
Au lieu de : 44,5, lire : OPF15. 


Au lieu de: A4, lire : OI. 
Au lieu de : 0#%,8, lire : 0,08. 


Au lieu de : 08,5, Live : 0405. 


: forment. 









ynes 
Au lieu de: VA à 2 mes de micron. li 

Page 334, ligne 3 à partir du bas : 

eu de : agrandie quatre fois. li 











: agrandie quatorze foi 





ic lieu de : suivante, lire : normale. 

Page 52. ligne 21 : 
lu lieu de : 0.009634. Lire : 0,00674. 
Page 5 





Au lien de : mêmes, lire : erreurs de. 


», ligne 6 : 








Pase à 
Lu Lieu de 





8, live : 0 
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Eusun (E. et brun (G.-P.h.— Spectre 
normal, VII, Hi 

Eauens (d.) — Enarptlon dela Vantèrs 
“ans les cristaux, VIE, 92 

Eccuexwate (A). — Ondes électriques 
dans los électrolytes, VIL, 174, 

Eesruûx (A). — Oscillateur hertrien, 
VIE ST. 

Ein (an), — Mélange binaire, VII, 


RSR Let Gire (I), — Coloration 

«sole, VI, 437, — Elhctromètre 

à quadrants, VIL, 489. — Hayons de 
Heequerel, VIT, 134, 

Encoutt, -—  Paoudo-difraction des 
rayons K, VII. GLL. — Constantin dib- 
leotrique et Emetion, VII, 6%. 

Eussink (A). = Gonductibilité élec- 
Hrique des électrolytes, VI, 113, — 
Gonstante diélectrique des liquides, 
VI, 51. 

Escueuues, — Eléments du magné- 
tisme à Postdnm, VI, 647. 

Era LA) — sspere des chloro- 


CLEn (U). — Habihé des mntéeoles 
dissociées, VIH, 229. — Frottement 
interne des solutions électrolytiques, 
VIN, 281. 

Evenerr 44-0.). — Illustration méca- 
nique de phénomènes optiques, FH, 


de petites Pre 
Lawes-étalons, VII, 231 
mätra absolu, VIN, 317. 
éluotrostalique, VI, 
copie interférentielle, V! 

Fawer. — Etalons de grandé résis- 
Lance, VI, 199, 

Fevxmco (),— Téléphone différentiel, 
YU, 245 — Variotion de la force 
électromotrice de polarisation avec 
la pression, VII, 635, 
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Peas de lance Ie 
VU, 68. 


quide. 
Gomes Yariation des nombres 
de transport du eadmium, VE, 100, 
de ln lumière, VI, 


rayons dé Rôatgen, VI 
Gnarx (L.) et Foux re — > eue 
électrique, VAI, 
Fm Re 2 Tübes de Gelasler, 


De a (à, da). — Spactres dns mû- 
tallcides, VI, 186, — Silicium, VII, 
721. — Carbone, VIE, 736. 

Gnay (A). — Résistance don file fins, 


1, 86, 
nas he Midi déectrque, VI, 


Gnsoos (Mac). — Electrolyae des s0lu- 
fions aqueuses, VEIL. 686. 

Gneson (Mac) et Ancmnazo. — Couduc- 
tibllité de solutions aqueuses, VII, 
7 ; VIII, 927. 

Guerra (F.-H), — Equivalent mc 
nique de ln chaleur, VIII, 61. 

Grurrrvus (A). — Convection par diffu- 
sion, VIII, 187. — Enorgie dans la dif. 
fusion par conveelion, VI, B06, — 
Vitesse de diffusion d'un solide dans 
un liquide, VHY, 506. 

Ssmau (GP) et Pearann (G. 
Capacité de polarisation de feuilles 
métalliques trés minces, VII, 249, 

Gauxmien {L).— Influence de l'étire- 
ment sur La donsilé, VII, 238. 

Goemmnr (A). — Photographin dos 
æfMiuves, VIE, 139, — Transformation 
PA AM cholographiquos des clishés 
Lypographiques, VE, 668. 

Gomnçnoomne (1). — Inomérie de #truc- 
ture, VII, 722, 

Gemnénoone (3) et Gure (PA). — 
Pouvoir des corps uclifs sombres, 
VII, 317, 

Gonesse (S.), — Rayons Rôntgun. 
VIE KG, 674. 

Bvoumtwo. — Vélocité moléculaire des 
diquide, VII, 748. 


Gontaune (GE), — Aders nu nickel, 


VII, 363; ee 

des spl 
Gouurr. — Eu ae VIN, 47, 
Gcux (D.). — Phénomène de Branly, 


quartz, 1 
Gore {K_J et Parrensox (G.). — 
D 


triques d'un conducteur à un autre, 

VIIL, 688. 

Gevr (CE). — Variations de t 

me 
alternatifs, VII, 145. — Mesure de ln 
puissance des courants sinusoïdaux, 

VA, 451, 
Gr (Ph A) 0Ù Gramoonnon (1 — 
ir des corps netlfs isomères, 


CLS }et Anrox (M A), — Pou- 
voir rotatoire, VI, 31, 733. 
Haas (E). — Néslsinnce Interne des 
enuples galvaniques, VIF, 9. 
Haex (E, de. — Substance radionetive, 
VIH, 646, 
lack (IL = Electron TIR 29 
MAG (EL) et Win (EH). 
des rayons Rontgen VII, 372, 44,62. 
Haoëxuxen, — Tubes à décharge, VII, 
353, — Dilusion des gaz nu travers 
de la gélatine, VIT, Ti. 
tu Jeter bire Ari 
1 165, 
Han ace]. — Héfracborétre, VE, 


Has (AL), — Lampe à eaduntunm, Yi. 

Re paration des radiations 
simples, VI, 73%, — Spectre du enil- 

| mium, VIit, 634, 

| Uaxauen [1:). — Capaet 

| sateur, VII, 781. 

anrier À 
de carbone, VII, 025. 

Hsscuen et Macue. — Pression des étine 
pales, VII, 684. 

Masearr (1-1). — Eclat ot photomé- 
trie, VU, 621. 

Mimet. — Isolement énlenfique, VE, 
Br. 








TABLE PAR NOMS D'AUTEURS 


Kautr. = Voltamétre à argent, VIL 
232, 


Kanue (K.] et Javoen (W.). — Unité de 
résistance, VI, 435. — Etalons mor. 
cadmioun, VI, 300, 


Rasuva M) et Monxons (IL), — Ver 
duisant, VII, 64. 
Kasreuts (N.]. — Ondes acoustiques 
(dispersion), VITE, 24. 
(H], — Réflexion da la lumière 
, VU, 53, 
{W.3. — Déviation moynd- 
liquedes rayonsenthodiques, VIE, 173, 
bel; VIN, 127, 
Kacrrmaxx (W.) et Ancikixans, = Dés 
en des rayons cathodiques, VIT, 
Kezvix (Lord). = Electricité de contact 
des métaux, VII, T1. — Théorie on 
dulatoirn, ondes élastiques. élec. 
tiques, lumineuses, VIH, 100, — 
L'âge de la terre, VU, 207. — Ré- 
flexion ot réfrnetion d'andos planes, 
MIN, 344. — Raiës noires produites 
pur la vapour de sodium, VAL, 350. 
Mognètisme et pouvoir rotatoire, VII, 


528, 
Keuvx (Lord), Bearrinet Suouvenowent 


ur Snosax, — Equilibre électrique 
sutre l'urantum et un métal (salé, 
VII, Hu, 
KeLvix (Lord), MacLax (M) at Gaur (A), 
— Elncteisation de air, VIE, 63. 
Kent (F3. 


Kélexion Lotile ot r5- 


liquo, 
dule #xcitatour d'ondes, VUE, 512, — 
PHénamines magnélo-optiques, VI, 

Kimçna, — Induction magnétique par 
sphères, VIE, 667. 

— fréquence des courants 
allernatifs, VII, 8R2: VII, 686. 

Kinsratren|E). — Aimantation de torés, 
VI, 

Kisrragowent {W_). 
VII, 674, 

Kixassex [Miss Hclen-G.}, — Réflexion 


— Evaporation, 








is 
à ln surfage de maux aisorbihtn | 
|, 43. 


x (R-R). — Dépolarisation des 
A CONTE 


transformateurs, VII, 314. 
Kurstsei, — Retard magnétique, VII 
339. — Mésslanes dos pile lalons, 


Kanonsmns (6). — Aimantation et 
variation de longueur, VIE, 

Kunkenr (6), — Cordes excitées d'une 
manière électromagnétique, VIL F8. 

Kocn {(K+H). — lnflnence du Camp 
inagnétique sur l'indice de réfraction, 
NII, 0%. 

Konsnausen, — Dé) Lx dé con- 
centration Ra per Pantone 
VII, 43.— Électrolyse du chlorure de 
platine, VII, 102,— Mobilité des ions, 
ETS — Thermo-élecbricité, VE. 
388, 

Re 4), Hounonx ([L.) et Dis 

L). = Gonductfbilité des 
Aetrotyü, VII, 432, 

Konneran (P.) et Cours (EX. — Elèe 
ment normal de Weston, VII, 556. 
Kotaces. — Loi de Lambert, VII, F8. 
GS {.). — Spoctres da l'iode, VIT, 


Kowte (W,). — Phénomèno du Zooman, 
VII, 47,243, — Osoillntions électriques 
lentes, VIIL, 385. 

Rônrosmenarn. — Susceptibilité magné- 
mp) solides et des Tiquidus, VII, 
[HE 

Konx (A.). = Théorie ile la gravitation 
et des phénoménas élactriques, Vi, 
vs. 


Kaasens (J.-C). — Cenduotihilité 
de nitrate de polnssium, VU, 10%. 

Knats(G.-A.) Dexerax(A jet Rice (NL-E.L. 
— Phénomène de Zeemnn, Vi, 644, 

Kmoan-Msae 10.) et Hicranx 
Densité moyenne de la Terre, VIII, 48. 

Koësrs (3-P). — Phénombnes eri- 
liques des mélanges, VEL, 158: VI, 

, 496, 497 — Gondensation d'un 

inélange de deux guz, VIII, 496. 

Kurwes ét Ronsow. — Soluhilité, potnts 
(critiques, VU, 023, 

Kown. (G-]. — Nombres de transport 
des sels de zinc et de cadmium, 
VIE, 488, 











TABLE PAR NOMS D'AUTEURS 


Nürs (B, Mac.) — Polariration par des 
courants trés faibles, VII, 686 

Ouenorex (A). — Polarisation galva- 
nique, VII, 391. — Tension au pôle 
Ayo Debian NTI 20 VIH A — 


‘oluménon 
omtW. AMF} — er et nuta- 


Pasuow et Nessex (F.), — Influence 
du magnétisme sur Le décharge, VII, 


6. 

Pausan (W.). — Electrodes à gouttes, 
VII, 278. 

Paxnour, — Décharge dans l'air rnré- 
fé, VII, 608. 

Pasicnr (U.), — Pouvoir inducteur #pé- 
cfique et traction, VU, 680. 

Panerrs (IL). — Ecoulement des gns, 
VU, TH, 

Pasowpa (E.). — Double réfraction des 
rayons de force électrique, VII, 747. 

Favrensax (0.) et Geruk (K.). — 
+abent. électro-chimique de l'argent, 
VI, 380, 

Pearson (K.} et Tomuinsox, — l'outres 
continues, VIII, 446. 

Pemce (0.1. — Coelficients d'aimants 
d'acier, VE, 108, 

Prsncx (0.3 ut Wiuueox [R.). — Conduc- 
tivité thermique, VII, 108 

Pause (4). — Transformations is0- 
Ahermos, VII, 18, — Energie du champ 
makaëtique, VI, 102. — Machine 
fliermique, VIL, H19, — Loi de Joule 
€ loi de Gay=Li Ut, 400. — 
Electricité par évaporation, VII, 253, 
— Garré moyen dé la différence de 
potentiel aux extrémités d'une Ho. 
Dine, VIII, 678. 

Pestar (H.) 61 Sacennore, — Phéno- 
imênes do contact, VII, 34. — Cons 
Lante diéleirique, VI, 47. 

Peur (P.) et Wnoca (AL). — Spoctros- 
£ope à déviation fixe, 6, 

Pénor LA.) et Faunt {C.). = Mesure des 
pelites épaisseurs, VII, 230.—Lames- 

étalons, Vil, 231, — Electrombtre 





abaolu, VI, HÂT. — Voltmätre élec- 
Arostatique, VIE, 650, — 
pie interférentielle, VAL, 887, 

Pennrau (E.]. — Méthode des éoïnci- 
dences, VIII, 212. 

Pinmuor. — Lumière noire, VIN, 728. 

Pannor (FL). — T'hermo-électrielté du 
bismuth, VII, 449. 

Prrrxris (P.}, — Dâcharges à travers 
des lames minces, VIL, 565, — AbsOrp= 
tion des rayons solaires, VI De 
Chaleur spécifique de l'eau, 

Action dns rayons X eur l'év 
tion et le refroidissement dans l'air, 
VIE, 606. 

Pravxoten (L), — Tension de vapèur 
du mereure, VIT, 314- 

Price (A). — Formules de dispersion 
de Ketieler, etc., VIII, 404. 

Para (SC). — Propriétés diélectriques 


VII, 16%. 

Picrer (IR). — Automobilieme, VIN, 
A6. 

Pinatox (NV 8), = Machines électriques 
à influence, VII, 334: 

Prrentn (F.-H.), — Ellot de la tempôrs- 
Lure sur l'aimantation, VAI, 503. 

Burn (PF), — Théorie des pendules 
à réversion, VIII, 691. 

Pañcn {M}. — Amorlissement des 
oscillations électriques, VI, 359. 

Prarasia (6) 2 GubtaLot (G-P), — 
Capacité de polarisation de feuilles 
métalliques très minces, VII, #40, 

VoexeLs (F.} — Magnétisne des roches 
basaltiques, VIF, 298. — Courant do 
décharge, VIA, 563, 

Porto el Tanrraus, —Halanceë gravité, 
VILI, 490. 

Fomor, — Cryoscopi 
Equilibre osmotique, VIF, T4t. 

Ponren (T.-G). — Anneaux de Newton, 
VE, 443. 


Porervin (Hi). — Pouvoir rotatoire 
sulaïre, VIL, 313. 

.),— Attitude magnétique des 

décharges électriques, VII, 190, — 

Ex] dérivaïion de #ara- 
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dlations de grande longueur d'onde, 
VIE, 164. 

Ressuit (W.-J). — Action des sels 
d'uranium sue les plaques photo- 
graphiques, VIH, 60. 

loruswronn (E4.— fecomblonison des 
ons par les rayons Küntgen, VII, 104, 
— fadiations uraniques, VU, 

Déformations élas- 

: VAL, 200, — Lois du 

imélange dos gas, VII, 310, — Dé- 
fonnations électriques. VII, 457, 531. 

Sacenwore (P.) et Prlnt (U). — Phé- 
nomènes de contact, VII, 24, — Cons- 
tuntes diéleetriques, VII, 47, 

Sauxaë (G.), — Diffraction à l'infini, 
VF, 3%, — Transformation de 
mgons X, VU, 65, — Ditfmetion des 
rayons de Rüntgen, VIII, 213. 

Sakat (LJ. — Distribution do l'éloc- 
tricité, VIE, 667. 

Eau (M). East de condueti- 
bilité externe, VII, 2 


Saunas (+ À govrant rénuet, Vi, | 


FT (N). — Aéromètre de préci- 


sion, VII, 864. — Phosphorescence du | 


verre, VIl, 566. — Rayanseathodiques, 
Vi, 745, k 

Saxrone (F.) et Ha {L.}. — Changement 
de poids dans les réactions chimiques, 
VIÏ,466, — Conservation ge la masse, 
VIN, 340. 

Sorarrens (V.). — Machines 
tiques, VII, 435; VIII, 191, 

ScaLu et fun. — Frottement des dis- 
solutions, VII, 99, 

Sensureuencen (W.),— Liquides dans 
un champ électrique constant, VIl, 
683, —Polarisation et hystérésis das 
es diélectriques, VIII, 284, 

Sexsæxex (J.). — Specire de l'ayuro 


éloctronts 


fène, Vi, 533. 
Somtun (X} — Deuxième loi de la 
thérmedynamique, VII, 674. — Pres. 
sion osmotique, VIII, 84. 
Seutwæuxe (Th). — Détermination de la 
! densité des gox sur de très politz 
volumes, VIII, 069. 
Scumer (G.-C.). — Propriétés photo 


» diations dur horiun, VAL, 548, — Cou 
ranté photo-électriques, VIII, 386. — 
Fluoroseence polarisée, VIII, 635. 








Somuur (GC) et Wunsesanx (E). — 

Absorption des vibrations électriques 
ac les gaz, VII, A3, — Influence dec 
rayonscannux sur les tubes dé- 
charge, VII, H4, = Hagons cntho= 
diques, VID, 477. — Sels haloUes 60 
lorés. VII, 360. — Mesures électriques 
&t thermiques nvoe dos tubos à d6- 
<hôrge, VIII, 15. 

Sauourtma ill} Prembre, VU 4 

Scnou (H.). — Développement d'un 

plaque rene, VA, 816: 

Scumaumn (R,). — Te 

VIL, 964, — Dissolution du porosÿde 

d'uxote, VII, 39, > 


mensions, VI 
Scuuresenagns.—Equilibre dansiesayé- 
Lèmes de Erois constituante, VIII, 490, 
Seuecr (E.-A.). — Comment la fer eut 
la loi de Wiedemann et Franz, Vi, 
34 — Conducibilité des corps s0= 
pe dore DE des silfets 
l'Appun, : Arès aigus, 
VI, 642, 

Scndun (1). — Pôles d'un aimant, VIE, 
282. — Mesure des grandes résis- 
tances, VII, 08. 

Sens. — Chimie des étoiles, VII, 
22 — Déviation magnétique des 
rayons eathodiques, VII, 756. — Va= 
riations périodiques du magnétinrue 
terrostre, VII, 185. 

Scort (A.-M). — Cnpaoité de polarisar 
tion, VIII, 487, 

Scorr (A.-M,) et Nenxsr (W.). = Polar 
risation électrique, VIH, 301. 

Srcantaox (E.).— Sunceptibilité magné- 
Lique des métaux, VI, 23, 

— Gocfiicient de diffusion, 


lcité de traction, VU, 507. 

Suroo (J.}: — Modtle méeanique de In 
machine de Camot, VIII, 686. 

Sueuoox et Dowsrno. — Effets éloctro- 
magnéliques des courants éloctroly- 
tiques, VII, 766, 

Sweutsnss (LIL). — Dispersion ruta 
toire magnétique, VII, 248, 94. 

Suvox (H.-T.). — Are élect IL. 
a66, — Interrupteur Wehnell, -VAik 
563, 630. 
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Socrraen (1.-A.). — Re les eou- 
ranls variables, VII, 

Sersermauw (R). — aitatour de 
Herta, VII, pi — Décharge par étine 
celles, VII, 67 

Sax ok Gauasas ux Sacx. 

Sunsex Youxo et 


5. 
(6). — Liuites de l'état solide, 
MA, 50; VI, 422. — Cnefficients de 
partage et dilfusion anomale, VIT, DS, 
— Tenslon de vapeur d'hydrates, a 
812, VIN, 629. — Nombre dos cent: 


‘6. Boo, 
Vitesse de réaction, VIL, 05. 

TFawmaña (6, et Prinotaxoen. — Vitesse 
de sulidification et du cristallisation, 
VI, 98. 

Taxton (SX). — Etalon nu cadmiutm, 
VA, 36. 

Tasron da — Déformation na 
métique dans le nickel, VII, 620. 

Hinéenixe |S.}. — Influence de la tow- 
- péralüre sur In radiation, VI, 72. 

ART — Séries spectrales, VI, 


uses (M). — Equation d'équilibre, 
BUS Fensians de 1e vapeur 
d'eau, VIE, 

3 (D — Preis du fer, VU. 


Dis 13.-3.1.— Rayons cathodiques, 
VU, 3. — Thévrie de la dépendance 
dos rayons eathodiques, VII, 279, — 
Forces mécaniques agissant eur un 
morceau de fer traversé par un cou 
rant. VII, 136. — Quantité d'électri- 
oïté charriée par les ions produits 
par les rayons Rüntgen, VIN, 228. 

Tuowson (1-0.). — Période et décrément 
logaritlmique d'un A1 -vibrant, VII, 
ü. 


Hermes LUS TR — Lames de 
1, 351. 


es, él analogue 
Ten Daltqne à gra- 
wité, VU, 
Two [C. 
newlonisnne, VI, #82, 
Towrisn (M), — Décharge stratifiéo, 
VI, 354. — Etincelles de glissement, 
Vi, 676. — Volntilisation électrique 


Auris (L.). — Attraction 


d'un fil, VII, 785, — Aro 
Re een —. 
436. — Théorie de la conduction de 


Lo Tr VEN, 349, 
Toauiréox (RES (JA) et 
{Ar 


Lique du purs VI 308. 


nes 
récomnnt Pé Le mu 
eonductours, 
pre 4). — Pression osmotique, VIL, 
Taavns AW € Ram (ND 
Nouvel élément de 308 — 


Passage de l'héllum à travers le pal: 
Indium, VUS, 627. 

Trowmninar {1}, — Haute force élactra- 
motriee, VI 249, — Le vide conduit-+ 
it l'électricité? VI, 632. — Di 


plvis 
sante tension élocirique sur les eus 
raréfiés, VAI, 412, 
woë (1) ot Dunnaxx (.-E. — 
Phosphorescence, VII, 242. — Source 
de rayons X, 381. 
Towmmnor et Fucuanos, — Déchorge 
oscillatoire, VII, Gt, 
Tnovmax (E.), Sens (F8) et Warens 
(W.-L). = Piles de Clark, VII, 478. 
Tu 2. — Champ hertzien, VI, 


usa Ce — Loï de Lumboet, VIT, 
116. 


Vaucor (M. et M®). — Décomposition 
osalique par La lumière solaîre, VII, 


ationsd'inergie, VI,722, 
. nn et Cumeront (CG). — 
Aunants permanents, VI, 258. 
Vuwox (IL). — Cohéreurs, 
Vauusua (E,}. 


VAI, 497. 
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es ot Novrs (A.). — Vitéanc de 
re (6.3. — Modifications non 
Hs VIT, 180, 436. — Principe 
de développement en physique, VII, 
309, — nement caloritique den 


An de ln escbncs, 
VAN, 184. 

Wine LE) et Scmmor (G-C.), — 
Absorption des vibrations électriques 
parles ge, II, (13. — Infuence des 

rayous-cagaux sur les Lubes à dé- 
éhnrge, IL, 14, — Rayons catho 
Aiques, VII, 177. — Sols haloïdes 
colérée, VII, 460. — Mosures élec. 
es et lhermiques avec les Lubes 
arge, VAI, 55. 
ere (Æ) et Weuxaer (À) — 
VII, 430. 


Aimantation 

NA, 408, — 

Ælectrodymumomètre en dérivation, 
VAI, 807. 

Wirx (W. — Décharges dans les pa 

raréfiés, VIT, 561. — Tppaiton de 


KO — Développement d'une 
laque daguerrienne, VIII, 146. 

Vie UN — Aimentalion Umito du 
for, VII, 629. — Lignes spectrales de 
l'oxygène et du thalliuw, VIL 799. 

Wicuenmasx (NL). — Point de congéle- 
ion, VI, 167. 

Wius (AP. — Susceptibilité de 
substances dinmngnétiques, VII, 616. 

Witsox (IF-A). — Eloetricité o1 for- 
routi au 





eptiques, VIE, 4 po 
loire sut Je nickel, VII, 498, — 
Difraction des rayons Rüntgen, VII, 


wine CG) et Had {IL}. — Difraetion 
Fe rayons Ränigen, VIIL 912, 436, 


Wiskeustans (A). — Coeflicient d'élas- 
Licité du platine, VII,90. — Courants 
produits par les rayons X, VIII, 37. 

Wirowst (AW. Délente Irrôrers 
sible, VIII, 38. — Vitesse du son, 
VA, 377, 

Worrrixo (A), — Galvanométrie des dé- 
charges rapides, VIN, 681. 

Warz (A). — Machine compound, VIN, 
406, — Moteurs à oRbalan, AIR 
“39. 

Woon (IL-W}. = Plaques à zonûs et 
lunettes À difraction, VIE, 690. — 
Aimants flottante, VII, 776. — Dis- 
persion anomale de ln cyanine, VEUT, 
182, — Photographic d'ondes sonores, 
VEIL 627, — 


phie des couleurs, Vif, 697, 
Wmour_ (L). — Pouvoir séparateur, 
VI, 689. 
Zarvseure (A), — Kquilibre ehtmiqu 
entre alcool et acide sulfurique, VI 
362. 


Leesss (P.). — Mesures rolatives au 
phénomène de Zeemnn, VI}, 262. — 
Réflexion polaire sur le cobalt ot le 


pos BED 4 
il triasversale 


Zussio ibration 
d'une et VI, 375, 

Zuuexy (1). — Air électrisé, VII, 431. 
= pie des vitesses de deux lon, 
VI, T18, — Chute de potentiel par 

cons X, VIII, 685, 
— Plaques vibrantes cirs 
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